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octobre 1871 dans un document épiscopal rédigé par Mgr Taché 
ct signé par lui et NN. SS. Taschereau, Bourget, Guigues, Laroc- 
que, Lafléche et Langevin (de Rimouski. C'était peu après 
l'entrée de notre province dans la Confédération. Sir Georges- 
Etienne Cartier travailfait à ce moment à faire de cette nou- 
velle province une autre province de Québec. Dans ce but il 
avait rédigé lui-même a constitution de 1870, reproduction 
exacte de la constitution actuelle de la province laurentienne 


date glorieuse pour le diocése 
de Bayonne. Ce jour-là, en ef- 
fet. un de ses enfants, le Vené- 
rable Mithel Garicoits, recevra 
dit Pape Pie XI les honneurs 
ae la Béatification. 

Cet honrmage-réndu au pre- 
tre qui. pendant quarante ans 
travailla au salut des àmes avec 


| nu quelques traits rapides, nous 


esquisserons sa vie et rappel- 

lerons ses oeuvres. Enfin, nous 

dirons ses qualités, ses vertus. 
Il 

Trois provinces voisinent qui, 

tout temps, pénetrerent 

religreust 


se 


possession de la terre. Ses 
missionnaires, ses savants, ses 
professeurs, ses cerivains sou- 
tiennent partout le bon combat. 

Saint Ignace de Loyola ap- 
partenait à la province de Gui- 
puzcoa dont une partie était, 
en ces temps, sous la juridic- 
lion des évêques de Bayonne. 


jun zele extraordinaire et fut{taient souvent sous Le mélhe |. ; 
“tu poi * vue ci i OT AnCAais. Si -A. Mac-|. £ : de vs ain slétendar » ia : »e Le . Sr. 
1} int di vue catholique et français “Sir John A fac-|un admirable exemplaire de létendard. Parfois, quand lesl Saint François-Xavier est Je 
donald était alors dangereusement malade”, disait la Minerve toutes les vertus, portera lal-fleisirs de la paix se  prolon- 


a la mort de Sir Georges, “el ne pouvait prendre connaissance 
d'aucune affaire publique. M. Cartier se trouva alors par le 
fait le leader de la Chambre des Communes, ct tout le monde 
se souvient avec quelle délicatesse et quelle habileté consom- 
mée il sut remplir seule le premier rôle, aprs l'avoir rempli 
conjointement avec Sir John pendant si longtemps. 1] fallait | 
vraiment son prestige et son ascendant sur a majorité proles- 
lante pour faire adopter le bill du Manitoba, si favorable aux 
catholiques.” 

Le 22 janvier 1891, cinq mois avant de descendre dans la 
tombe, Mgr Taché répondait ce qui suit à un journal d'Ottawa 
qui avait eu l'audace l'oeuvre 
Sir Georges: 

“Après la création du Manitoba, Sir Gcorges-Etienne Car 


de laccuser d'avoir entravé de 


| de Dieu. 


légresse dans tous Les coeurs. 
in pourra enfin prier officicl- 
lement et invoquer celui que, 
durant sa vie, le peuple appe- 
lait le Saint, à qui il deman- 
du. déjà des miracles parce 
qu'il croyait à son crédit aupres 


Nous sommes fete de 
vous ‘apporter cette bonne nou- 
velle. 


du 
,[ dans leur vice sotiale, religreuse. 
guerriere. Leurs sofdats se bat- 
| 


geauient, ces peuples d'humeur 
balailleuse sé cherchaient que- 
réelle éntattendant micux., Ces 
trois provinces sont la Gasco- 
gne, la Navarre ctle Guipuzcoa 
dont les limites, aujourd'hui. 
forment une partie de la fror- 
üicre 

Or, 


franco-espagnole. 
ces frais provinces S'en- 


orgucillissent d'avoir donné le 
jour à trois grands 


saints, à 


disciple de Saint Ignace. Anic 
de feu. La soif des àmes le dé- 
varé; il veut gagner à Jésus- 
Christ l'univers entier. Il tra- 
verse,les mers, s'e nfonce dans 
les Indes, court de province en 
province, visite Plusieurs cmpi- 
res. donne à son Dicu cin- 
quantt-deux royaumes, baptise 
plus d'un million dintidétes. 1 
volait à la conquête de la Chine 
et de la Tartaric quand la mort 
le terrasse. Il était âgé de qua- 
rante-six ans. En dix ans, il 
avait accompli une oeuvre gi- 
gantesque, surhumaine. Depuis 
Saint Paul, on n'avait vu pareil 


(Suite) 


FRUITS FECONDS DE LA COLLABORATION DES EVEQUES 
ET DU SAINT SIEGE 

En ces conjectures, Nous le savons parfaitement, votre 
dévouement et votre activité n'ont nullement besoin de stimu- 
laht, et Nous leur re ndons au contraire les hommages tes piüs 
mérités. Néanmoins; la conscience de Notre charge aposto- 
lique et de Nos dévoirs paternels à l'égard de tous Nous inspire 
ct Nous fait une!sorte d'ebligation d'ajouter comme de nou- 
velles flammes au feu qui vous dévore, dans l'assurance. que 
Nos exhortations vous porteront à consacrer des soins enéorc 


plus attentifs à la portion du troupeau que le Maître à confiée 
à chacun de vous. 
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La co onisation | Lettre pas orale bre duns l'engrennge de es 
+ RTE Exercices Spiriluels et les en 
ac au anito ah De Mgr 1 "Evêque de Bayonne, Lescar et Oloron, au clergé |fait sortir renouvelées, conver- 
, | et aux fidèles de son diocèse, à l’occasion de la “at a nt ie Ra 
À ns, 1 s d'ämes qu'il ne con- 
PRE article béatification du Vénérable Michel Garicoits tient de mots. Général d'une 
Ê | Rex armee comme on n'en avait 
On parle de la colqnisation au Manitoba depuis plus d'uniNos Tres ( her Pré res, pre pour le pays basque et le pas encore Vu, saint Ignace de 
demi-siécle. La question a été posée sous son vrai jour le 23| Le 10 mai 1923 marquera une | diocèse de Bayonne, Ensuite. Loyola, avec ses soldats, a pris 


+ | a create reel enne Gi pes Les Pa _ Que d'oeuvres aussi excellentes qu'opportunes, concernant 
\ Uer a travaillé a déterminer un courant d'émigratign. Non ne pou rails a ce es le clergé et tout le peuple fidèle, Nos prédécesseurs n'ont-ils 
seulement il n'a pas trouvé d'opposition de ma part, mais je naires; la voix publique l’a sa-| pas, avec votre collaboration, sagement conçues, beureusemen! 
“k me suis parfaitement entendu avec lui à cet égard. A l’époque cré Apôtre des Indes et du Ja-| commencées et menées à bonne fin, initiatives que, étant donné 
> du transfert du pays, le 15 juillet 1870, j'étais à Ottawa avec pon. les circonstances, ils ont eu un singulier mérite à réaliser! 
\ Sir Georges-Ftienne Cartier. Je voyageai ensuite avec lui.l- d ps L Re APPAT- | Nous en avons été informé par la renommée, transmise par . 
Nous passämes ensemble plusieurs jours, et dans un parfait et PE rs Le Na la presse et confirmée par d’autres téntoignages, comme aussi 
i commun accord, nous déterminâmes fout ce qui pouvait se tuellement française), sa mère | Par les rapports particuliers que Nous tenons de vous-mêmes 
faire alors, Je repris la route du Manitoba en compagnie de à, Azpilcuetarten Navarre ac-|et d'un grand pas d'autes personnes. Nous en rendons 
N ee RE en et de MM. Girard, Royal et uutres,!' tuellemer Para Mais, à au Dieu £ter | jee. ferven entes es de À 
h Non ni. en Rata due ais, [pe ter one sommes TRQNES LEO 4” 
x Saint-Boniface, ces térent l'hunt DSPITAITE «y _Säns doute; Saint de Désiré missionnaires ét dé: piété : 
de ma niaisons où les avait précédés M. Dubuc, et où je m'es- VPraticols-Xävier csUié M Jav , 
À, | Ç vier, Parmi ces oeuvres, Nous relevons particulièrement célles. 
| timais heureux de jouir de leur compagnie. Au printemps de au diocèse de Pampelune. On bi t lié t t t trait à la 
: 1871, M. l'abbé Georges Dugas se rendit à Montréal pour tra- voit cependant quels liens ps Mers : HR ue eg pre ve de ds éreél 
À vailler à la colonisation; il y vit Sir Georges et bien d’xutres, étroits le rattachent au diocèse : ne É unes “ gr ue : RU Fa 4 9 
iva sans dire, et détermina un joli contingent de colons à le de Bayonne. Fe run as à re RS pci: 
» : laïques 0 
suivre. À son arrivée, M. Dugas me fit part de ses impres- , y: Sai : , 
aint \ t de Paul! , 
; sions et de celles de Sir Georges, signalant un moyen à prendre| Dans cette Lettre, Nous vou- trois saints qui ont rempli le oc den ua Er des Missions chez les infidèles, en vue d'étendre le règne “ 
N pour généraliser un mouvement vers le Nord-Ouest. Commel|lons vous parler du vénérabie|monde de leurs noms et de tous les pays, sur toutes leŸ pla- Dieu et de porter aux peuples barbares le salut temporel 
les vues exprimées étaient aussi les mienngs, je me rendis à serviteur de Dieu, Michel Gari-|leurs oeuvres, que l'Eglise ho- ges: it est devenu un ‘symbole éternel; de même encore, les groupements si multipliés de Jjeus 
> ; ue D PS EeS | à AE : “is coïîts. L'histoire de sa vie, et |nore à légal des Apôtres: Saint te : bole de la charité, de F °[nes gens, qui allient à une dévotion particulière enver#” Th 
Québec où était Sir Georges. Les évêques canadiens étaient de ue nés Pr ; pe . _[le symbole de la charité, de l'a 
) : LS ns : de ses ocuvres, sera forcément | Ignace de Loyola, Saint Fran mour des pauvres. Pauvre lui-| Sainte Vierge et surtout envers la Sdinte Eucharistie une pr: 
réunis en assemblée provinciale. Je demandai à Leurs Gran- SR Il y faudrait un volu-|cois-Xavier, Saint Vincent de P 
brève. Il y faudrait un u- | çois- même, il fpnde des,oeuvres ad-| tique exemplaire de la foi, de la pureté, et d'une chacie récie 
: deurs de vouloir bien nous aider dans notre importante cntre-| me, Nous nous ténsolons à la | Paul. Dirabl t tenti q P , P 
ie qu'après les fêtes de al SaintI : de Loyolà est. irables qui ont pin retentissc-| Lroque toute fraternelle: ajoutons les associations tant 
; prise: Tous me promirent leur concours, à la condition qu'ill pensée qu'après les fêtes de Ta ain gnai e de Loyola est le ment jusqu'aux extrémités -du 
; ne se ferait rien qui pât enrayer l'oeuvre de la colonisation, | Béatitication, l'éloge df Bien-|célébre fondateur de la Com-| onde el qui durent edcorei | Mes ue de femmes, et tout spécialement les associations eu 
telle que poursuivie dahs la province de Québec. Les vénérés|Peureux retentira dan$ beau-|pagnie de Jésus. 11 donna à sa|[, Lorraine, la Champagne, la ristiques, qui se vouent à honorer l’auguste Sacrement, soit por 
) | ; rade E . = . coup de nos églises et que des |Compagnie une discipline mi- Picardie sont rayagée la , des hommages plus fréquents ou plus solennels, tels même. qui 
prélats s'arrélèrent au projet d'une lettre pastorale qui serait he a uiA  [itaire fi . s pes gées pa 
) à os bouches augustes viéndront le |litaire, en fit une armée au ser peste: la guerre ajoute au fléau.| de’ grandioses processions se déroulant par les rues des eilés. 
ü signée par tous, et l'on m'en confia la rédaction.’ célébrer avec nous à Béthar-|vice du Pape. Ses troupes, de- Vincent vole au secours de ces it <* tion d'i ants Congrès région aux. 
Cette lettre fut imprimée et envoyée à tous les curés de|ram, en ces lieux bénis où il a | puis quatre siècles, ont l’hon- soit encore par l'organisation posan ngrès régiona 
: \ ns sleates ne Sins : provinces, distribue des mil- ti t mé int ti x, où presque tous les meñt: 
la province de Québec. En voici les principaux paragraphes: |travaillé, où il'8'est sanctitié, où |neur d'attirer sur elles la haine lions, arrache des. peuples en- nationaux, € me'internationaux, où presque to 
: En colonisant une partie du Manitoba, les Canadiens fran- | est mort. …  [des<mmemis de l'Église, la per-|{,."; une mort certaine. A[bres sont merveilleusement unis par la même foi; la mêmt 
: ue léaisl dérale l libre oil »03- D'abord, noùs nous réjoui- |sécution, mais aussi l’admira- Paris, il recueille et nourrit adoration, les mêmes prières, la même participation aux dons 
çais s'assurent dans la législature fédérale l'équilibre qu'ils p {rons parce que lé nouvel élu |tion et la reconnaissance du 15,000 pauvres. Il fonde l'oeu- | du ciel. Le je 
4 sédent ‘aujourd'hui, et qu'ils perdront nécessairement s'ils ne qui va monter sur les autels est monde chrétien. Saint Ignace B : ste 
sont point en nombre dans le terrätoire du Nord-Ouest. des nôtres et qu'il est une gloi-| de Loyola est le logicien impi-| (Suite à la deuxième page) ACTION CATHOLIQUE le, ke: 
À Dans celte nouvelle province, il y a un collège où les gar- 2 Règne social du Christ, bonne presse, conférences, - 1 
cons peuvent recevoir une éducation soignée: des couvents où UN NOUVEAU BIEN. |‘‘LA LIBERTE’ EN PRIX ere prie avec le juste, pleure - lutte scolaire, ele. | pr 
È les filles puisent l'instruction qui leur est prodiguée au Canada. HEUREUX et espère avec. le, pécheur, sou- C'est à ce courant de piété que Nous atiribuons r 
‘ Nous considérons donc, Monsieur le Curé, comme chose | Nous prions nos lecteurs de | pire avec le malheureux; elle sement fort notable de l'esprit apostolique, Nous voulons 
: bonne et désirable l'établissement de quelques-uns des nôtres] Le 10 mai Sa Sainteté Pie XI |lire à la deuxième page l'arti-| merange dans ses accords jnfi- Le:nâle: teks endeut qui, d’äbord parle prière ssidue: etuné. 
dans ces régions, et nous verrions avec plaisir qu'il se fit quel-| a proclamé Bienheureux le Vé- | cle érgpthe me ? el en. Snaf de gene a vie exemplaire, puis par la voie féconde. de la parole etde 
| Re CO Ce PRES A pe ARR pe dis an tres pe dr ri a . tiois. : Calvaire, les menaces de la jus-| là presse et es: autres moyens y compris, les oeu rite de cha 
à paroisses, on pouvait assurer le concours d'une famille hon- veau Bienheureux à eu, pen- tice et les plaintes de l'amour: rité, tend à faire reridre au Coeur de Jésus, par lès indiy 
N nèle, chrélienne et laborieuse, qui irait former dans le Nord- dant sa vie, des relations très L'ORGUE elle.est, après la-voix du à «pt par la famille.et par la société, l'amour,:lé culté et 
: Ouest une population comme celle qui est venue, il y a deux|intimes avec la Congrégation an fente fer tre, la deuxième voix de Dieu mages dus à sa divine royauté: C'est le:même but. à 
siècles, jeter les fondements de notre nationalité au Canadaf |des Filles ‘de la, Croix, il nous Majcètocex instfuttient; dans dans le jemple. Mor F 1, |suit ce bon combat “pour J'autel et 1e-foyer”, cette lutte qe 
à Qui niera que le Manitoba serait aujourd’hui en majorité Ge Le rrmsl de publier la très S |Jequel viennent se rencontrer a gi ARE Fr, riut engager sur de multiples fronts ei faveur des: Pen 
x catholique et français, si cette sage direction eût été suivie? Mar rs sache ar me rai ne tous les échos de la création, et AVIS DU DIRECTEUR |la société religieuse qu'est l'Eglise ‘ét da; société dot + 
* Jamais Greenway, Martin etautres politiciens de même acabit ne. .s-écrife à ectle occasion. qui est comme la résultante de | : Vantreat Doder qu'est la famille tiennent de. Dieu, et de: Prat. 
Li n'auraient osé déchirer, comme un vulgaire chiffon de papier, tous les autres organes de l’art, = Lan 


la constitution rédigée par Sir Georges-Etienne Cartier et revê- 
tûe de la signature ‘de ha reine Victoria. Le Canada entier 


a D 
UNE PAROLE DE PIE X 


élevés chacun à leur plus hau- 
te puissance! Est-il une pensée 
me amer] qu'il ne parvienne. à 


| ensemble d'organisations, de programmes et, L 


cation des enfants, A cet apostolat se rattache enfi out 


Ja sous laquelle on les réunit, 
n'aurait connu la malsaine agitation scolaire qui l’a secoué Pie X, se promenant un jour|tra 2. Lol-il-dn. sentisentt | , ee ct . Me À ue pe 
d'un oc à l'autre. Un million des nôtres séraient aujour-| dans les jardins du Vatican, qu'il rites avec Ma force et | catholiqu Mt chère. 
d'hui sur les tenses fertiles des‘trois provinces des prairies au | demanda jus cardinaux de sa | le charme qui lui sont ? IL FAUT pen EN DRE CE DIX 
lieu d'être les esclaves des usines américaines et d'être à jamais ee 1 Queer A8 ge Led se Sue) als gp PANNE A Ÿ 
En | er a DE ‘LT Le tels es. ditiTorme: celle création) ai hardie 


lun. d'eux. Non, ‘reprit le 
es nous avons'des écoles sa- 


A de «ngton don 5 [res s de! 


attirer l’attention de nos frères de la province 


n qe we ue 
FA écho, éntre autres l'Action Catho | 
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colonisation au Manitoba 
(Suite de la pre tière page) 


n“ province-mére qui, de ce lemps-kl, sengouf- 
On « dit et on 


dé 7 


cdippairioles de } 


frent par milliers dans les villes américaines. 
Ait nos prétres colonisateurs: “Mis voyez donc conment nos 


conpatriotes sont traités au Manitoba. A quoi bon aller grossir 
le nômbre dés victimes?” Mais. non. tout doux: , Les cas 
signalés: celui d'an instituteur fanatique à Fisher Branch, l'im- 
pême du syndic officiel a Florze, l'ambiance des écoles nor- 
males qui Inisse à désirer, ne sont qu'un tout, petit. wspret de 
notre situation de fat au point de vue catholique et français. 
Neus.disons de fuit, eur légalement, nous n'hésitons pas à le 
régsifnaitre, le français cs ostracisé de l'école ct l'enscigne- 
méht: religieux relégue aprés Wois hetres ct demie. De droit, 
nôus restons nos positions. 
jusies récla es 

Qu'en veuille bien prendre note que de fait le français est 


Nous maintenons teyfeé nos 


enseigné, comme avant ln néfaste loi Thornton de 1916, dans | 


la. Presque totalité de nos écoles du Manitoba, dans tous les 
centres où les nôtres seit groupés. Des religicux et des reli- 
gieuses Y'enscignent x maints endroits comine dans la province 
de Québec. La dose d'anglais, eela va de soi. v est plus forte. 
mas le français y à sa purt. Nos enfants sont réellement bi- 
lingnes. Au sortir de nos écoles ils parlent et écrivent les deux 
langues officielles du Canada. 

‘Nous ne pouvons. en un article qui est déjà long, exposer 
la Situation de nos cinquante-deux paroisses françaises du Ma- 
nitoba, placées dans les deux diocèses de Saint-Boniface ct de 
Winnipeg. mais nous pouvons assurer qu'elles sont l'image 
fidèle de celles cchelonnees sur les rives du Saint-Laurent. On 
y parle français. on v \it d'un patriotisine intense, on x est 
groupé. En un sent sûr de Favenir. 

Nous entrerons plus tard dans des details qui confirme 
ront pleinement les affirmations du paragraphe précédent. 
Nous terminerons en attirant attention sur les chiffres officiels 
du rceensement de 1921. que nous publions à la neuviéme page 
du présent numéro. En 1911, le Manitoba comptait 30,914 
Cahädiens français: en 1921 il en comptait 40.638. Est-ce qu'un 
graupe qui, malgré une immigration trés restreinte et une émi- 
gration notable vers les provinces socurs de Ia Saskatchewan 
ct-de l'Alberta, OÙ y avait quantité de terres gratuites à 
prefdre darant la décade écoulée croit d'un quart en dix 
ans, ést exposé à disparaitre? Que serait-ce, si à l'excédent 
nalurel des naissances, s'ajoutaient chaque année Les quelques 
familles demandées par lépiscopat canadien-français en 1871? 
Non, nous ne somitfnes ni noyés, ni perdus. 


mot, lon se 


Puisse Ia série 


d'älicles que nous commençons en convaincre tous nos chers 


caiipatriotes de la province de Québec! 
atie d'y faire écho. 


Prière à la presse 


… Est-ce tolérable? 


“ Cinquième article’ 
RFSRCTEMENT DE NOTRE PERSOXNEL ENSEIGNANT 
“Toute, défettueuse qu'elle soit, notre loi scolaire au Mani- 


tdba._permet l'enseignement religieux tous les jours de trois 
hqures-et demie à quatre heures. Pour jouir de cette: librté, 


ilésæffitrqne les commissaires passent à la majorité des voix. 


es | : s à s 

ue résolution à celte fin où que les parents de dix enfants 
gr” , . . , . 

dén Cas d'une école rurale où de vingt-cinq dans celui d'une 


c@leadle yille où de village signent une pétition pour le de-| 


ider: (Art. 249). 
Pe une conclusion qui saute aux yeux. 


Si les protes- 
1f peuvent, lout en demeurant fidèles à leurs principes, 
ire ,pas tres particuliers sur les convictions -religieuses des 
ifesseurs: de religion, il en est tout autrement des catholi- 
Poux catéchiser nos enfanis catholiques, il nous faut des 
€s. Et nous ajoutons, sans craindre de nous tromper, 
: que. pour les catéchiser efficacement il faut quelqu'un qui 
pätle: aux enfants leur langue maternelle. Et lon ne saurait 
cotfplier uniquement sur les curés pour ce travail. Si lon veut 
doné que la loi soit autre chose qu'un trompe-l'ocil, nous de- 
vons avoir autant de professeurs catholiques sachant le fran- 
cts qu'il y a d'écoles ou de districts scolaires où leg nôtres 
pêliVent légalement exiger Fenscignement religieux pour leurs 
cfifdtits Si le gouvernement veut nous traiter comme nous 
ayons le droit de l'être au point de vue de la loi même telle 
quélle existe actuellement, il doit faire tout en son pouvoir 
pour ehcotirager et aider les nôtres qui veulent embrasser la 
Cappièse-de l'enscignement. 
| ce bien là ce qu'il a fait par le passé? 
, Depuis longtemps on se plaint de la pénurie des profes- 
shurs catholiques français. Depuis plusieurs années il y a des 
futres peuplés en grande partie, en majorité parfois, en tota- 


même en certains eus, de Canadiens français où de eatho- 
de langue française qui ne peuvent avoir d'éducateurs 
nôtre foi et parlant convenablement notre langue. 
" Qn:a insinué en plusieurs circonstancés que la raison en 
ait que nos catholiqués manitobains de sang français ne pré- 
fuiétit pas suffisamment de- candidats et de candidates aux 
cles” nôtinales et que les éducateurs de Québec, qui vien- 
fuiénten grand nômbre si on leur permettait d'enseigner ici, 
Hisaveht pas assez l'anglais pour se charger-des écoles en 


] D. “ un. “2 | 
Œ Passons sur la valeur de l'objection prise en elle-même. 
mis était-on bien siñeère en.la faisant valoir? Qu'on en juge 


| 


| 


ns on nt 
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LA LIBERTE 


Que H profession des instituteurs cômmence à être encom- 
brée au Manitoba, nous ne le nions pas. Mais tant que le 
nombre d'instituteur catholiques français ne sera pas suffi- 
sant pour nesaneen. @ aux demandes qu'on en fait. nous 
croyons que le Département de l'instruction publique, s'il veut 
se comformer à l'esprit'des lois auxquelles il est soumis, doit 
admettre dé préférence âux autres ceux des nôtres qui désirent 
sufvré les cours d'Ecole Normale, Surtout nous crayons que. 
sous l'administration notiméc par le gouvernement Norris, on 
a été parfaitement injustifiable dé tenir compte uniquement 
de l'âge, cn mettant de eôté les crévances rcligienses et la ques- 
Hon de langue et de nationalité, quand il s'est agi de préparer 
des instituteurs et des institutrices doués de prestige et d'au- 
torile ASi la chose était nécessaire, nous pourrions citer des 
cas {ypiques qui démontrent que même avec un âge presquë 
vénérable, des éducateurs anglo-protestants ont fait comple- 
tement fiasco dans des régions franco-atholiques pour n'avoir 
pas su le français et n'avoir pas été en sympathie d'idées et 
de sentiments avec la population et les enfants des écoles qui 
leur claient confiées. 

Grâce donc an régime en vigueur depuis plusicurs unñnées,| 
nous avons actuellement plusieurs districts scolaires en forte 
partie, où en totalité, français et catholiques qui ne peuvent 
avoir d'instituteurs de notre foi ct de notre langue. Nous ne 
le nions pas. c'est le fruit de l'ancien régime que nous récol- | 
tons. 


Mais il ne faudrait pas que cet état de chose se pour- 
. . . . 
suive. C'est pourquoi nous prenons la liberté de le soumettre 


humblement aux sériwuses corisidérations des ouvriers de’ “li 
bonne entente” pour qu'ils sachent bien dans queile direction | 
diriger leurs efforts. Nous denmrandons aussi à notre députa- 
tion de s'occuper activement de cette question dés maintenant. 
Les électeurs. qui croient encore au fair play, feraient bien 
aussi de harceler de leurs demandes leurs représentants, qu'ils 
soient catholiques où non, le Département de Finsiruction pu- 
blique, voire méme Monsieur le Premier Ministre, puisque c'est 
lui qui est ministre de l'instruction publique. On le dit esprit 
cultivé et accessible aux exigences du bon droit et du bon sens. 
C'est tout ce qu'il nous faut pour lintéresser efficacement à 
notre cause. 


Les offres de Berlin 


La note que le gouvernement allémand a adressée aux Alliés 
est un défi au bon sens, à la logique ct à la probité; elle dé- 
montre que les hommes d'Etat allemands ont une singulière 
idée de la mentalité de leurs adversaires et qu'il la jugent à 


et de coke s'effectuent réguliérement vers la France et la Bel- 
gique. en dépit d'atfenfats donf Ia recridescence à coînicidé 
avec la remise de là note allemande aux puissances. 

Leurs auteurs paieront cher leurs actes criminels, et M. 
Krupp von Bohlet, arrêté et emprisonné, va passer devant an 
conseil de guerre pour machinetion contre les troupes d'otcu- 
patiof et violation des arrêtés pris par le commandant en chef 
de l'armée de la Ruhr. Ces arrêtés sont moins sévères que ceux 
qu'avait pris, en 1871, le Maréchal de Manteuffel, quand les 
Allemands occupeérent a France, jusqu'au paiement de, son 
indemnité de guerre. Le ministère publie n'aura qu'à les lire 
aux accusés pour qu'ils se persuadent, par comparaison, que 
les Français ne seront jamais trop sévires epntre les pertur- 
buteurs allemands. 

Un redoublement d'énergie, une organisation plus active 
encore dans Fexploitation de la Rubr, seront la meilleure 
réponse que la France et la Belgique pourront faire aux mau- 
vaises plaisanteries du chaneclier Cuno. 


s 


[ne font que doubler son coura- 

“ge. Mais aussi quelk béné- 
“dietion! Les sables sont chan- 
“ges en terreSTertiles, les âmes 
“arrachées au mal; les péche- 
“resses rentrent duns La  voic 
“du bien et de a plus haute 
“vertu. 

La cause de Louns Cestac 
été porte a Rome. Le proces 
s'instruit. Deja le serviteur de 
Dieu a ete proclanté Vénérable; 
les travaux avancent; les prie- 
res se multiplient pour obtenir 
sa béaulitication. 


Lettre pastorale 


(Suile de la première page) 


vre des missions et bientôc il 
envoie des missionnaires par 
toute Ta France, en Itahe, en 
Pologne, en Irlande, à anis, à 
Madagascar. On l'appelle au 
Conseil du Roi a côté de Maza- 
rin, de Condé. Il fonde des hô- 
Pitaux, des asiles pour toutes 
les Anlirmités, toutes les souf- 
frahces. De son coeur sortit 
cette imvention sublime: la Fil- 
le de la Charite. A côté de ses 
oeuvres palissent les cxploits 
des plus grands capitaines, les 


Le second que Je bosecse de 
Bayonne montre avez 1 n légi- 
chefs-d'ocuvre des plus beaux Time orgueil est le vénérable 
génies. On reste muet d'éton- [Michel Garieoits dont la béati- 
nement et d'audmiration devant | fication aura heu le 10 mai pro- 
la destinée de ce jeune patre | Chain. | : 
que Je cri publie dénommait| Michel Garicoits naquit, le 15 
lintendant de la Providence, | avril 1797, à Ibarre, hameau du 


évêques consultaient, que les! frañçaise, clalors, dans le dio- 
Papes honoraient. cese de Dax. 

Saint Vincent de Paul est né! Certes les saints ne se eom- 
en Gascogne, dans le diocèse de | parent pas. 
Dax. 


Fous ont une mis- 
sion spéeiale à remplir et c'est 
parce qu'ils l'ont bien accom- 
plie que l'Eglise les proclame 


Ces trois hommes, l'éternel 


du 


la valeur de leur propre esprit qui est totalement dénué de 
psychologie. 

Le cynisme et la sottise de leurs propositions atteignent un 
tel degré qu'on ne peut vraiment pas imaginer qu'ils aient 
voulu se moquer de nous. On est obligé de penser qu'on se 
trouve en face d'un état d'inconscience relevant du domaine 
pathologique. 
| Voilà des gens qui, il y a quatre mois, déclaraient qu'ils 
| étaient dans l'impossibilité de rien verser au compte des répa- 
| rations, et c'est pour ce motif que la: Franec :a dé occuper Hi 
Ruhr. Aujourd'hui ils offrent aux AMiés trente miMiards. C'est 
déjà une contradiction. Mais que valent ces milliards? A 
quoi, en fin de compte, se chiffrera cette somme? Tout au plus 
à la moitié, car uné dizaine de milliards sera subordonnée à 
‘une fantaisiste appréciatiog de la capacité de paiement de 
l'Allemagne, opération qui n'est pas nouvelle et qu'elle se ré- 
serve de faire évaluer par les plus retors de ses financiers. 
Cinq autres milliards sont destinés aux intérêts; quant au reste, 
si jamais les Alliés le touchaient, il équivaudrait à peine au 
quart de ce qui est dû à la France sur les sommes qu'elle: à 
avancées pour subvenir aux réparations que l'Allemagne devait 
vifectuer. 

Ces milliards sont d'ailjeurs très hypothétiques, ils sont 
soumis aux aléas d'emprunts que le Réith ferait en Amérique. 
| Ils sont offerts conditionnelleiment. 

Ce n'est pas tout. Ces tagüues promesses ne seraient réali- 
sables que si la France et la Belgique se retirent de la Auhr 
et renoncent, à l'avenir, à opérer des saisies de gages et à faire 
état des sanctions prévues par lé traité de Versailles, dont le 
Reich réclame’ de ce fait l'abolition. 

Or Foccupation de la Ruhr, il le sait, jusqu'a ce que les 
réparations soient payées, est la condition fondamentale que 
la Belgique comme la France a imposée à l'AHemagne. Re- 
fuser de reconnaitre cétté condition équivaut à rendre complé- 
tement vaines toutes les propositions de l'Allemagne et à dis- 
penser les Alliés d’en ténir le moindre compte. 

Quant à l'offre de sécurité qu'on propose à la France, elle 
n'est pas nouvelle dans sa fôrme actuelle et ce ne serait pas 
la première fois que la Frañice la repousserait, car elle d’aurait, 
comme garantie, qu'une convention éphémère, convention qui 
ne serait Dès plus respectée que celles qui furent passées à La 
Haye'et à Londres, soit sur l'arbitrage des litiges, soit sur l'in- 
tégrité de la Belgique si impudemment violée par l'Allemagne. 

Bref, daïts ce très long factuim, où le Reieh émet ja préten- 
tion de faire oeuvte de bonne volonté, on ne trouve aueune 
ace d'un.désir réel de se soumettre aux obligations du traité 
de Versailles: -Ce traité est mênie sapé dañs toutes ses par- 
ties au point qu'il semble que ee soient les Alliés qui oùt été 
vdineus et que ce soit l'Alémagne, victorieuse, qui dicté ses 
vélontés, .  . ; 

La leçon de là Ruhr n'a pas encore suffi pour abaisser l'or- 
gueil allemand et mettre à la raison les industriels Prussiens 


| 
| 
| 
{ 


qui sont les grands conseillers du gouvernement de M. Cuno: a 


honneur de leur petite patrie, 
sont aussi la plus resplendis- 
sante parure de l'humanité. Ils 
apparaissent à nos yeux com- 
me des géants dans l'assemblée 
des ‘saints. 


Cette terre privilégiée n’a 
pas épuisé sa fécondité en don- 
nant trois saints prodigicux à 
l'Eglise. Elle va retleurir. 

Au _ sortir de la Révolution, 
l'Eglise de France persécultée, 
dispersée, décimée, semblait 
frappée-de mort. Cependant, 
les prêtres qüi avaient échappé 
à la tourmente révolutionnaire 
rentrèrent dans leurs paroisses 
et se mirent à l'oeuvre avec un| 
courage indomptable. Il leur 
fallait des auxiliaires pour Îles 
didetr dans celte tâche surhu- 
maine. Après les avoir trou- 


les rois écoutaient, que les Village Saint-ust, en Navarre 
L 


saints. 

Les uns feront des oeuvres 
retentissantes. Ils débordent 
leur province, leur pays; ils 
étendent leur actionsur le mon- 
de entier et sur tousMes temps: 
tels: Saint Benoit, Saint Fran- 
çuis d'Assise, Saint Dominique, 
Saint Ignace, Saint François- 
Xavier, Saint François de Sa- 
les, Saint Vineent de Paul. — 
Sainte Claire, Sainte Thérèse, 
Sainte Angèle, Sainte Jeanne de 
Chantal, Sainte Marguerite-Ma- 
rie, Sainte Jeanne d'Arc, reçoi- 
vent des missions très spéciales 
aussi, et leur nom rayonne sur 
toute la chrétienté. 

D'autres saints ont une des- 
tinée différente, moins éclatan- 
te peut-être et cependant tout 
aussi bienfuisante. Le curé 
d’Ars $'est imrhobilisé à Ars. 


vés, il les élevèrent sévèrement, 
les habituant à une vie rude et} 


ls sont restés légendaires ces 
à 1850, 


elevèrent les ruines 


On eh parle eñcure avec at 


austère. | 


matérielles et orales acctumu: | rt à 
lées par dix äns de barbarie.|se reporte sur le Vénérable Mi- 
ten- |ch®l Garicoïts.: Comme le curé 


Et quel saint a été plus en con- 
tact avec les âmes” Quel saint 
a converti plus de pécheurs, 
consolé plus d'affligés, éclairé 


vrêtres héroïques qui, de 1809! plus d'esprits plongés dâns l'er- 
|reur ou l'incrédulité? 


hivinciblement, notre pensée 


drissement et véhération, Le d'Arts, il va dresser sa tente près 
diocèse de. Bayonne vit à l'oeu-|d’un sanctuaire aimé qu'il ne 
vre ces intrépides pionniers qui|duittera plus. Bétharram, Igon 
rouvriretit, une à üné, les égli- [seront le seul théâtre de son ae- 
ses et ramenèrent à la ferveur|tion. Saint Ignace, Saint Fran- 
primitive les âmes qui avaient |Sois-Xavier, Saint Vineent de 
perdu là foi ou oublié la reli-!Paut quittérent leur pays; ils 


oo 


gion. 

Düns cette. phalange d’ou- 
vriers apostoliqies, deux hom- 
mes émergérent bientôt et se 
distinguèrent entre tous comme 
marqués par Île doigt de la Pro- 
vidence pour aceomplir une 
mission personnelle: le véné- 
rable Michel. Garieoïts et le Vé- 
nérable Louis Cestac. Ces deux 
moms ne doivent être ve - 
rés: La reconnais: ma 3 li 
que, l'admiration générale les 
ont unis dans la e vénéra- 
tion. . 


! Le Véhérable Louis Cestac’ 
créait tout près de Bayonne-des 
oeuvres originales, inspirées: 
par un zèle ardent pour les 
âmes et un amour tendre pour 
la Vierge Marie. Ses oeuvres 
reflètent la sensibilité de son 


il-n'y'a done plus qu'à la continuer jusqu'à ce que le Relch “56 


cotfiprenne qu'il doit bon gré, mal gré, capituler et passer. par 
où veut la ncé..,. 9 » {aps PCR I EL COUR EPS 

N'y viendra. N'est-ce pas déjà un symptôme que ces pro- 
positions qui, pour si. vagues qu’elles soient, éontredisent 164 
affirmations du chancelier: à la tribune du Reichstug, -où it 
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vinretit à Paris. Là, its posé- 
rent les fondements de leur 
apostolat; ensuite, ils s’élancé- 
rent à travers les empires. Com- 
me le curé d’Ars, le Vénérable 
Michel Garicoîts s'installe à son 
confessiotial, it doniniéra aux 
pénitents touè. les loisirs qu'il 
peut dérober à li. direction de 
sa Communauté et du Couvent 
75 pos Alors commence ce pé- 
lerinage des âmes, soulfrantes, 
ides âmes malades auprès du 

t.directéar, Et Fon vient 
de toute la province, de plus 


doin er ré and les jours 
m'y suftisen on prendra 
d'A le Vers Ce Miche de 
e # 
ricoïts se co service 
des âmes. RE Fa 


4 


ont accompli des travaux p 
digieux, dont la de 
vraiment extrac 


ne Lune 
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Winnipea, Man. de 5 juin 1928 


ae ar 


Nous altirons de nouveau 
l'attention de Messieurs les cu- 
rés, de Messieurs les commis- 
saires. de Messieurs les institu 
teurs, de Mesdames et de Mes- 
demoiselles les institutrices, 
ainsi que celle des Révérends 
Frères et des Révérendes 
Soeurs sur l'offre qu'a fait la 
semaine dermere el que renou- 
velle éetle semaine Fadminis- 
tration de natre journal. Six 
mois d'abonnement gratuit a la 
Liberté à tout éléve catholique 
et de langue française du Mani- 
tobæet de la partie onlarienne 
du diocese de  Suint-Boniface, 
dont les parents ne sont pas 
abonnés, est une offre qui 1e- 
rite considération. Nous comp: 
tons naturellement sur les ins- 
tituteurs et Les institutrices 
pour nous faire parvenir les 
listes dé noms et les adresses. 
Malheureusement nôus n'avons 
pas pu nous procurer encore la 
liste complete de leurs noms cl 
adresses. Que Messieurs les cu- 
rés et Messieurs les commissui- 
res veuillent bien  s'enquerir 
auprés de'leurs instituteurs et 
institutrices s'ils sont au cou- 
rant de cette offre el qu'ils les 
encouragent, au besoin, à en 
faire protiter leurs eleves. 1 
va de sgi que lorsque plusieurs 
enfants “lune méme famille 
fréquentent une méme école on 
ne doit envoyer que le non du 
plus vieux de ces enfants. 
Dans certains endroits, les 
commissions scohiuires ne don- 
nent pas de prix. Nous leur of- 
frous, pourvu qu'elles nous Fas- 
sent parvenir dix jours avant 
la fin de Pannce scolaire, par 
leur secrétaire ou leurs institu- 
teurs et institutrices, 1e nombre 
des enfants de chaque école, 
avec les noms de ceux qui ont 
droit à Fabonnement gratuit, 
de leur faire tenir autant d'ex- 
envplaires du numéro du jour- 
nal précédant la fermeture des 
classes qu'il y a d'élèves dans 
chaque école. Nous serons 
charmés si ces commissions 
seolaires veulent remettre, en 
guise de prix, un de ces cxem- 
plaires à chaque élève. 

Notre ambition est de faire 
pénétrer, pendant six mois et 
satis frais, dans toutes fes fa- 
milles catholiques et de Janguc 
française des diocèses de Saint- 
Boniface, de Winnipeg ct du 
viçariat apostolique du Keewa- 
tin non encore abonnés notre 
journal catholique ei français. 
Qu'on veuille nous aider à ac- 
complir cette tâche apostolique 
si fortement recommandée par 
les Papes ct les Evêques, 

Si, dans certaines écoles, on 
préfère ne pas distribuer le 
journal le jour de la distribu- 
tion des prix; on pourra très 
bien s’en ubstenir et cnvoyer 
quand méêiné la liste des élèves 
réunissant les conditions de l'a- 
bonnement gratuit de six mois. 
ju'on hotus donné l'adresse de 
l'endroit où ehhque enfant pas- 
sera les prochaines vacances. 
Qu'on veuille bien mentionner 
aussi si l'on a où si l’on n’a pas 
l'intention de distribuer Île 
journal le jour de It cérémonie 
dela fin de l'année. 

Qu'on veuillé bien adresser 
toute correspondance à ce su- 
jet au directeur ‘de la Liberté, 
qui y donnera une très spéciale 
attention et fournira les rensei- 

enients que l'on pourrait dé- 
er. Donc toits à l'oeuvre 

ür la diffusion du journal ca- 
Lalique. si français, . Ce sera 
faire oeuvre utile aux âmes et . 
acte de patriote éclairé. Merci 
À PAVAREE 
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IL PENSAIT NE PLUS 
POUVOIR MARCHER. 
“Froit-e-tives” chassa le 
Rhumatisme. 
Le Médicament à Base de Fruits 
est Merveilleux. 


On croit le r i 
Les bonnes gens disent vhutà l'avez 
une (fois, vous pots le restant 
votre vie” 


Pourtant Monsieur Lorenzo Ledue 
3 rue Ottawn, Hulil, Qué. ue dMbarrses 
du d'en! les ‘‘Fruit-etives’. 
"4 ! ouffris pendant un 

u mdant c 
PE M anges NT (à Va mt 
cina et les remèdes ordinaires pe me 
firent aucun bien. Un Jour, je ris 
l'annemce des ‘“‘Pruit-atires © com- 
bsen ce médicoment était efficace. C'ext 
| re À orge d'en faire l'essai. 
m ja nt je remsentis un nd 
t. Blenthr je portier her 

cher et peu après j'étais purfaitement 
retniE Ur 

5e la a 6 pour #29, boîts 
Lors so F les marchands ou de 
ruit-a-tives Limitée, Ottawa, Ont. ct 
Ogdensburg, N. Y. 


LE TRAVAIL DE L' AI. 
GUILLE 


} 
Lu fé dérüon iiébenné des 
ouvrières de l'aiguille a tenu 
son congrés a Rome du 11 au 


14 septembre dernier. Les con- 
gressistes ont été admises à une 
audience du Saint-Pere au Va- 
Hican.  Acclamé avec enthou- 
siasine des qu'il parut, le Pape 
leur dit: 

“Votre pom d'ouvriéres de 
PAiguille ne peut pas ne pas 
suggérer quelques réflexions: 

“En premier lieu, vous etes 
ouvrières. Vous représentez lc 
travail. Que serait la vice sans 
le travail” Le Scigncur a vou- 
lu en faire le fond et le soutien 
de Ja vie en le présentant com- 
mé moyen d'expiation et de ré- 
édification. 


“Mais le travail de l'aiguille 


mérite une attention particulic-|mes fantaisies, de telle 


re, car, plus que tout autre, àl 
suggère l'idée de la patience. 
Si tout travail est une ocuvrt 
de patience: Opus palientiue 
labor, le travail à l'aiguille est 
l'oeuvre de patience par excel- 
lenee, car il requiert une plus 
large dose de sacrifice, un tra- 
vail constant autant que con- 
sciencieux et dilgent. Si la pa- 
tience est une oeuvre parfaite 
palientia opus perfe clum 
il n'y a pas besoin d'autre cho- 


continua le Suint-Pére. Si 


Fhomme ne vit pas que de pain. ! 


ibéu vit ce pendant; ce pain quo- 
tidien qui assure Ja vice, vous 
{faites bien de chefcher à vous 
le procurer selon les lois de. la 
justice et de la charité. Mais 
soyez, avant tout, les ouvrières 
de l'aiguille, c'est-à-dire des 
chrétiennes parfaites, au moyen 
de la patience par laquelle en 
entre dans le royaume de Dieu 
et l'on acquiert la  sanctifica- 
tion intéricure. Chercher ce re- 
| ene. c'est faire la volonté du 
Pere qui est dans bes cieux.” 


MA PREMIERE PR 
CESSION 


Les souvenirs d'enfance sont tena- 
ces, il en est même qui survivènt aux 
impressions de l'adolescence et de la 
jeunesse. Les éducateurs, ceux qui 
approchent les tout petits enfants, de- 
vraient bien ne jamais l'oublier. Je 
suis un peu et même beaucoup de l'a- 
vis de de Maistre, quand ji} affirmait 


que l'‘“homme moral” est formé sur 
les genoux de sa mère, centre quatre 
et six ans. 


Ah! elle date de bien loin, ma pre- 
mière procession, mais j'en ai encore 
tous les détails présents à l'esprit, 
Edie si c'était hier que cette ad- 
mirable solennité eût mis en fête ma 
chère petite ville natale. 
LL [2 L1 
J'étais le cadet d'une belle famille, 
composée de trois garçons et de trois 
filles. Etant venu au monde frèle et 
| délicat, sitôt après ma sortie des bras 
| de ma nourrice, j'avais été confié aux 
soins d'une bonne vieille tante de ma 
mère qui habitait la campagne, diri- 
geant en femme de tête une impor- 
tante exploitation agricole Chose sin- 


feutre cette maitresse femme, à la- 


quelle personne parmi ses nombreux 
este n'eût osé adresser la moin- 
dre petite réplique, obéissait à toutes 
façon que 
quand je revins au logis paternel, j'é- 
tais le plus insupportable petit mon- 
sieur que l'on püt imaginer. Pendant 
un grand mois, je répétai à tout pro- 
pos: “Je veux retourner chez tante 
Germaine!” , 

Mes parents, qui ne voulaient point 
continuer la méthode de tante Ger- 
maine, eurent fort à faire pour lutter 
contre les mauavaises habitudes qu'et- 
le m'avait laissé prendre. Tous mes 
défauts avaient poussé dru, tout com- 
me l'herbe verte dans certaines rues 


se pour vous conduire à la per- | solitaires de Ch... 


fection, à l'exemple de Jésus 
qui — paliendo ne nous en- 
seigne rien avec plus 
tance que cetle vertu. Aucun 
symbole ne rappelle mieux la 
patience que vous, ouvricres de 
l'aiguille, qui, pour cela méme, 
vous êtes mises dans les gran- 
des voies divines, sources de 
perfection et de bénédiction. 
“Tâchez de réaliser dans vo- 
tre vie cette sanctification par- 
faite et féconde. D'autres in- 
térêts encore moins élevés, 
mais de pressante nécessité, se 


J'étais impertinent, colère, capri- 
cieux, je détestais toute contrainte et 


d'insis- | désobéissait vingt fois le jour, au ris- 


que d'être la victime des pires acci- 


s ” 


Les Poudres de Miller dé- 
truisent les vers sans aucun 
danger pour les enfants, et ecla 
d’une maniere si eflicace que le 
système en est purgé inperccp- 
tiblement. Flles nettoient l’es- 
tomac et les intestins et les lais- 
sent dans une condition telle 
que les vers n’y peuvent exister 


dressent devunt vous, je le sais,!et ne tentent pas d’y revenir. 


S. Jean 10, 45. 


- En ce temps-là, comme on 
était à la vielle du Sabbat, e 
pour que les corps ne restas- 
sent pas sur la croix pendant 
le Sabbat, car le jour de ce 
Sabbat était solennel, les Juifs 
demandéerent à Piltate qu'on 
rompit les jambts des ee 
ciés et qu'on les enlevât. Les 
soldats vinrent done et rompi- 
rent les jambes au premier, 
puis à l’autre qui avait été cru- 
cifié avec lui. Mais quand ils 
vinrent à Jésus et qu'ils le vi- 
rent déjà mort, ilsne lui rom- 
pirent les jambes; mais un 
des soldats lui ouvrit le côté 
avec une lance et aussitôt il en 
sortit du sang et de l'eau. Ce- 
lui qui l'u vu a rendu témoigna- 


t Jésus-Christ. 


ve son témoignage est véri- 


CALENDRIER DE LA 
SEMAINE 


Jeudi, 7 juin — 
Fête-Dicu. 


Octave de la 


Fête du Sa- 
Notre-Seigncur 


Vendredi, 


cré-Coeur ie 


et 
La 


Saint Prime 


| Samedi, 9 —- 
martyrs. 


Saint Félicien, 


pue use Anne-Marie Taï- 


veuve, 1769-1837. 


Dimanche, 10 — Troisième 
dimanche après la Pentecôte. 
Solennité du Sacré-Cocur. Dans 
le diocèse de Saint-Boniface, 
solennité de Saint-Boniface. 

Lundi, 11 — Saint Barnabé. 
ler siècle. . 

Mardi, 12:.— Sutinf Jeu ide 
Saint F ibiine confesseur, 1430- 
1479, vaut Air 


Mercredi, 13 +4 Saint'Anthine 
de Padoue, confesseur, 1195- 


de la peau quand ils se raseut. Chez à 


——_—— 


Fe sion rs cr en] NitEtItie. 


battements Ag 
st Aus qe avait ue avait 
en sur st 


Voilà un sujet bien épuis 
s'y rapporte a 
si une personne oublie, 
bants! cette 


précieuse qualité, 


est toujours nouvelle, et l'effel infailliblemeht 


désagréable et pénible. 


Nous voyons sa figure toule transformée, 
ses manières brusques el aulomatiques nous 
éloignent d'elle: si ce n'est par prudence, c'est, 
Elle 
regreltables, quine sont certainement pas dans 
Ainsi elle perd ds son influence et, 
lorsqu'elle voit les personnes de son entourage 
génécs el refroidies, elle se sent malheureuse. 
De ce fait, elle est donc la seule instigatrice de 
ces ennuis passagers qu'elle subit, et 
des autres qui, loulefois, en sont peut-étre la 


du moins, par répulsion. 


son coeur. 


cause indirecte. 


Pourtant, l'inpalience à quelque beauté: 
c'est lorsqu'elle éveille de justes vérilés, 
sont assez génantes à dire de sang-fro'd. 


dents. Heureusement, ma mère avait 
commis à ma garde la seconde de 
mes soeurs, une douce et aimable 
blondine de quatorze ans qui devait 
m'apprendre les éléments de la poli- 
tesse et de la soumission, et aussi 
ceux de la lecture. 

J'avais six ans et je ne savais pas 
encore la première lettre de l'alpha- 
bet. Tante Germaine m'avait bien un 
peu parlé du bon Dieu et appris quel- 
ques prières, mais elle n'avait point 
su jeter dans mon âme d'enfant ces 
germes d'une piété vraie qu'on ne 
sème jamais trop tôt dans ces terres 
neuves où, hélas! les mauvaises her- 
bes poussent sans culture, et si vite! 

Ma douce Clothilde s'efforça de faire 
entrer dans ma petite tête et surtout 
dans mon petit coeur, autant que de 
le pouvais comprendre alors, — le 
principe suprême de toute vertu: la 
nécessité de la lutte, du sacrifice, pour 
nous corriger de nos défauts et deve- 
nir meilleurs. ‘ 

Au commencement de l'année 186... 
Clothiide n'avait pas obtenu grand 
changement dans le caractère de son 
petit élève. Mes sept ans — l'âge de 
raison, me disait-on gravement, — ap- 
prochaient très vite. Non seuiement 
mes colères étaient fréquentes, mes 
désobéissances quotidiennes, mais j’é- 
tais paresseux, oh! tellement pares- 
seux, que Clothilde n'avait pas réussi 
encore à me faire reconnaître Îles 


Le batstantims au XVle 
siècle ct Jansénisme au XVIle 
avaient cherché à ‘détigurer 
l'un des dogmes essentiels au 
Chriskanisme, qui est l’amour 
de Dieu cnvers fous les hom- 
mes. . 

H iallait que l'Espril d'a- 
mour, qui dirige l'Eglise, trou- 
väl un moyen nouveau de s'op- 
poser à l’hérésie envahissante, 
afin que l’Epouse du Christ, 
loin de voir diminuer son 
amour ehvers Jésus, le sentit 
croître toujours davantage. 

C'est dans le culte catholi- 

ue, celte règle si sûre de notre 
oi, qu'eut lieu cette manifes{a- 
tion par l'institution de la fête 
du Sacré-Coeur, 

Un auteur anonyme” du XIle 
siècle, qu'on pensait être Saint 
Bernard, nous parle dans l'of- 
fice de cette tête de la majesté | * 
de ce Saint dés Saints, de cette 
Arche de Testament, du Coeur 
de. Jésus, ce tendre ami. 

Les deux vierges bénédicti: 
nes, Suinte Gertrude et Sainte 
Mechtilde, au/'Xllle siècle, eu- 


dévotion au 


Mie jan 


(Fête du Sacré-Coeur 


ar ak ( 


LA LIBERTE 


tee 


C': 
ele répété à saliéle. 
durant quelques ins- 


rent mpe vision, très un. de. Ch la fête et l'office du Sa- |, 
toute, la “éré-Coeur, e 
Coeur. Saint Jean Es engl end lepdit à F 


; 


D 


respectoot, en 
s'ertifiant cette foi. PTIBNSE LANX, 


LA PA ATIENCE 


Tout ce qui d'équilibre. 


Cependant, 
de ce moy'n. 


froid. 
lation, 


la surprise en 


faisante. 


; memr, 
dit des chosrs 


queslion qui a 
Ctait serein. 


, 


mer, aval qu 


de CCUX Se nomment 
quons-le 


prennent 


qui 


Enr 


vingt-cinq lettres de j'aiphabet: 

Ma pieuse soeur eut alors unc 
reuse inspiration, 

“— Ecoute, me dit-elle, petit Geor- 
ges, ai tu es bien sage, pendant trois 
semaines, j'irai demander à M. le Curé 
qu'il te prenne avec les petits gar- 
çons qui jettent des fleurs au bon 
Dieu le jour de la procession de la 
Fête-Dieu. Et, sûrement, le bon Jé- 
sus te bénira, si tu essaies de te cor- 
riger pour lui être agréable. 

“Je te ferai une belle petit aube 
de mousseline, avec une ceinture de 
soie, et tu auras une couronne de ro- 
ses sur la tête. Tu ressembleras pres- 
que à un ange. Mäjs, pour cela, il 
faut devenir gentil; led démons ne 
jettent pas de fleurs au bon Dieu.” 

Je sautai eu équ de Clothilde, 
j'aimais bien, cé qui ne m'empêchait 
pas de lui faire mille sottises, et je 
lui fis les plus magnifiques promesses. 
Sa douceur et sa patience suppléèrent 
souvent à mes efforts imparfaits mais 
sincères: On ne se convertit pas en 
trois semaines, surtout à six ans et 
demi. Pendant ces longs vingt et un 
jours, il y eut ençore pas mal d’ac- 
crocs à ma sagesse; un jour, je don- 
nai un coup de pied à ma bonne qui 
voulait me changer de vêtement, alors 
que cela ne me convenait pas; Une 
autre fois, je boudai sept ou huit mi- 
nutes devant un potage que je ne vou- 
lais pas manger, mais quand Clothiide 


heu- 


oi di qu'il y a de genres 
d'hommes pour qui le Christ a 
souffert. En ce Coeur les Icuan- 
ges et les actions de grâces que 
nous rendons à Dieu et toutes 
les bonnes oeuvres que nous 
faisons, sont ennoblies et de- 
viennent agréables au Père. 


Mais pour rendre ce culte pu- 
blic et officiel, la Providence 
suscita d’abord le B. Eudes qui 
composa dès 1670 un oflice et 
uuc messt du Sacré-Coeur pour 
la Congrégation dite des Eu- 
distes. Puis elle choisit une des 
filles spirituelles de Saint Fran- 
de Sales, Sainte Margue- 
rite-Marie Alacoque, à laquelle 
Jésus menira son Coeur, à Pa: 
ray-le-Monial, le 16 juin 1675, 
dimanche de la Fête-Dieu, et 
lui demanda de faire établir 
une fête du icré-Coeur le ven- 
dredi qui suit Octave du Saint. 
Sacrement. Et entin Dieu-em- 
pro a pour propager celte dé: 
on, le R. P. Claude de la 
Colombière. Ce dernier a 
de Jésus 


Je de 
so Pre à. a ___—. 
au Rs y opages 1 


1765, : Clément XIE. -ap- 


tenait ae fa con 
“qui, 


en 1856 Pie 4 lé: 
univers 


I faut étre équitable, 


borde el fasse avalanche 
“harmonie! je 


Page Féminin 


Contre rite arérer des femmes à on 


ce cas, c'est plutôt un bienfait, car, il y a de 
l'envolée, du ton, et la figure. a de 
cl de la force. 


l'expression 


C'est une poussée d'ordre et 


Mais voilà qui est de la supério- 
rité! el il est prudent de ne pas trop essayer 
1lest plus facile d'user de sang- 
Se domuner dans une grande surexci- 
ou une grande surprise, 
reuse vicloire sur soi-méine, 


est une heu- 
el combien satis- 


Savoir vaincre avec justice el bonté, 
el s'erpligier amicalement, est encore la meil- 
leurre man'ère qui soit à la portée de tous. 
la réflexion 
seil, et porfois il est si 


De 
est loujours de bon con- 
facile de tourner la 


provoqué l'orage, quand le ciel 


ais savoir récla- 
de récipient trop rempli, ne dé- 
S'il y avait un saint 


dirais: Invo- 


Cependant, tous les saints com- 
r besoin: 
quise vert, coloycra l'harmonie 
sable com oagne. 


et la patience, celle si ex- 


, son indispen- 


RITA-VICTORIA. 


eut prononcé tout bas à mon oreille ces 
mots magiques: “Si tu es si méchant, 
tu ne pourras pas jeter de fleurs au 
bon Jésus que tu offenses”; j'allai de- 
mander pardon à ma bonne et j'avalai 
mon potage sans faire une seule gri- 
mace. Aussi, la veille de la Fête- 
Dieu, Clothilde me dit-=lle:: 

“— Petit Georges, je ne veux pas 
être plus sévère que le bon Jésus qui 
récompense tous nos efforts. Tu as 
bien commis quelques petites sottises 
pendant ces trois semaines, mais, puis- 
que tu les as réparées, elles sont ou- 
bliées. Demain, tu jetteras des fleurs 
à la procëssion.” 

L 1 . 

Ah! la belle. procession que celle de 
Ch... il y a trente ans! Les rues 


que | étaient tendues de draps d'une blan- 


cheur immaculée et décorées du haut 
en bas de bouquets de fleuts; çà et 
là, des branchages verts égayaient en- 
core les tentures; cinq ou six repo- 
soirs resplendissants étaient élevés sur 
le parcours du cortège, composé de 
la ville tout entiére. Seuls, les infir- 
mes restaient au logis et, avec eux, 
quelques vieux voltairiens opiniâtres, 
mais en si petit nombre! 

Quand je me vis en compagnie d’u- 
ne vingtaine d'enfants de mon âge, 
portant au cou une élégante corbeille 
garnie de dentelle et de noeuds de rw 
bans, remplie d’une odorante moisson 
de roses effeuillées; quand je vis sur- 


dra par Le Saint-Esprit dans les 
âmes jusqu’à la fin du monde, 


Venant après toutes les fêtes 
du Christ, elle les complète en 
les condensant toutes en un uni- 
que objet qui matériellement 
est le Coeur de chair d’un Dieu 
et qui formellement est l’im- 
mense charité dont ce Coeur 
est le symbole. Cette solennité 
ne se rapporte donc pas à un 
mystère particulier de la vie du 
Sauveur, muis les ‘embrasse 
tous; dussi la dévotion au Sa- 
cré-Coeur s'étend-elle à tous les 
bienfaits que nous a manifes- 
lés au cours de l’année la cha- 
rité divine, à la multitude de 
ses miséricordes, et à toutes les 
choses merveilleuses que Jésus 
a faites pour nous. C’est la fé- 
te de l’amour de Dien envers 
Les hommes, amour qüi fait que 
pour tous il ést monté sur la 
croix pour notre Rédemption, 
et que pour tous : il * descend 
chaque jour sur nos autels par 
la  Transsubstantiation, afin 
de nous y appliquer les fruits 
de sa mort sur le Golgotha.. : 


| 


LES FLOCONS 


109: PURS 


DE LESSIVE 
DE GILLETT 


Ce renommé nettpyeur et 


désinfectant domçltique est 
maintenant fait én Flocons 
Cristaux au heu de ia poudre. 
Cest la meilleure lessive 
domestique sur le marché. 

Usez-là pour nettoyer et 
désinfecter les EUG" d 

cabinets, les tuyaux - 
voi,etc.; détruire la vermine; 
adoucir l'eau, fabriquer le 
savan; nettoyer Îles plan-' 
chers, les marmites et les 
plats graisseux, efc.; enlever 
la peinture, etc. 


Evitez les substituts inferi- 
eurs et dangereux. "Obtenez 
l'objet réel en canistres 
comme reproduit ci-dessous. 


RÉ —_ 


our du Christ faisant rossor- Jésus dont l'amour doux et 
repousse persotine 


tout apparaitre sous le dais tout brodé 


d'or l'ostensoir étincelant, porté par 


| 


les mains de notre vieux pasteur, dont, 


le visage vénérable prerait une ex- 
pression presque sublime d'adoration 
et d'amour, une émotion indescriptible 
s'empara de mon coeur d'enfant. Je 
‘“‘sentais”, oui ‘je sentais" la présence 
divine, et, fermant les yeux, je voyais, 
des yeux de ma petite âme innocente, 
entre les mains tremblantes de notre 
pieux curé, ce divin Jésus dont ma 
soeur m'avait parlé avec des accents 
si persuasifs. 


Tout en jetant de grosses poignées 
de feuilles de roses avec toute l’ardeur 
dont j'étais capable, le répétai cette 


courte prière que ma soeur m'avah 


apprise‘ pour la circonstance, et dont 
je ne compris que bien plus tard la 
haute sagesse. 

“O Jésus, que nous devons aimer 
plus que tout, ne permettez pas que je 
sois jamais de ceux qui vous oublient 
ou qui vous outragent!” 


Depuis bientôt trente ans, ma bien- 
aimée soeur prie, sous l’habit des fille 


de sainte Thérèse, pour tous ceux qui | 


ne prient pas, expie pour tous ceux 
qui offensent Dieu sans en faire péni- 
tence; par la grâce de Dieu et à cause 
de ses prières, j'ai pu me rendre et 
lui rendre ce témoignage: jamais je 
n'ai oublié, ni rehié, ni outragé le di- 
vin Maître. Hélas! comme tant d’au- 
tres, j'ai eu mes faiblesses et mes dé- 
faillances, mais elles ne m'ont pas 
conduit à l'impiété. J'ai dit: “Sel- 
gneur, pardonnez-moi! Vous savez de 


quel limon impur je suis issu par- 


tir davantage l'ingratitude des 


succomber à la tentation!” 

O ma soeur, sois béni! dis-je sou- 
vent. et, j'ajoute: “O bon Maitre, ren 
der-nous ces radieuses solennités qui 
remuaient si doucement les âmes et 
y laissaient souvent d'indéléblies «t 
suaves souveniss)"” 

MARIANO, 


RETRAITE FERMEE, 


lv aura une retraile fermée 
pour les instiutrices à l'Acadé- 
mie Saint-Joseph, à Saint-Bo- 
niface, dans la semaine du 15 
au 22 juillet. Date précise et 
renscigneménts seront publiés 
plus tard. 


i EE 


La famille.est le berceau de 
la sociéle civile ct c'est cn gran- 
de partie dans l'enceinte du 
foyer domestique que se pré- 
pare la destinée des Etats. 
Léon XIE 


Où aura beau dire: la dispa- 
rité de race entre époux limite 
l'intimité, Si l'on voit que les 
âmes se mélent, se  réflètent 
vraiment l’une à l'autre, il faut 
que d'abord, existent entre -el- 
les des affinités spirituelles 
parfaites, des façons identiques 
de penser et de sentir. 

Alonié des Lestres: 


Ecrivez les injures sur le sa- 
ble et les bienfaits sur le mar- 
bre. Sagesse Orientale. 

6 2 D2-2———— 


A SAINT CHARLES 


Une retraite fermée pour Jeunes 
filles aura lieu au commencement de 
juillet au couvent des Missionñaires 
Oblates du S. C. et de M. I. On doit 
envoyer aussitôt que possible son nom 
et sor adresse à la Directrice du cou- 
vent et apporter son nécessaire de toi- 


lette. Pension du vendredi soir àu 
mardi matin: $5. 
ee 4@e— 


Qui sait si notre ancienne no- 


blesse canadienne n’a pas dû sa 


déchéance au mélange “des 
sangs qu'elle a trop facilémenit 
acceplé, lrop souvent recher- 


ché? s - 
Leslres... 


Alonié des 


umble ne 


hommes qui n'y correspondent |et nous y trouyerons le repos, 


que par la froideur et 1 
rence, cette solennilé présente 
aussi une caractère de répara- 
tion qui nous est inculqué par 


la blessure du Coeur de Jésus | des 
et par son état d’immolation à | par 


la crèche, sur la croix et sur 
l'autel. 


son Îés biertfaits dont l'a 


Gus © 
Te 


indifTé- | pour nos âmes. 


Allons à l’école du Coeur de | terminator. 


es 


Il n'a #50 doux ébetee de-Q8 
Pas plus que la même variété 
- champ, car chaque récolte ren 


-* moins favorable qui l'a fait 

De: toutes les uves (nite air: mr se 

rence de q nd à cage ‘du feu ; 
à , L' 


EE 
Les vers vivent de la 

eunes enfants et me 
leur vie en d F” 

reméde simple et € 

le Mother Graves’ Won: 


E" mc 


LE 24 


SFR 
l'épreuve de 
soient 


ns le. 
d'in a or 
la saison 


she | [PTE 


+ 


—_—+ © 6e à ne À te ——. 


es 


ne li die fe med mt. con md A Mi dom Len. M dent dm het. 
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* 


à 


jar Chat”, 
"et Brocard — 


mel. 
Anne. 


Chant: Les Dames de Sainte. | 


… ET CARMEL 


TRIDUUM EN L'HONNEUR DE LA 
(EnHEUREUSE THÉRESE DE 
"PVENFANTJESUS. LES :2, | 


JEUDI, 14 JUIN 

8 heures: Messe: Sa Grandeur Mon. 
seigneur l'Archevèque Sermon: R. P 
MH. Bourque, 8. J. recteur du Collège 


13 ET 14 JUIN Chant: Les élèves de l'Académie Saint 
Joseph ‘ 
MARDI, 12 JUIN 4.30 heures. Sermon: M l'abbé A 


8 heures: Grand messe. Mÿr W_L. 


Sabourin. chancelier du diocèse. Bé 
Jubinville, P. 0. curé de 1a catnédrate 


nédiction du Saint Sacrement: R. P 
Sormont 65. Grandeur Monseigneu: | M. Bourque, S. J.. recteur du Collège 
l'Archevéque. Chant: Les Révérendes | Chant: les Missionnaires Obliates, du 


Soeurs Grises. 
ya 4.20 heures: Sermon: M. l'abbé L 
Primeau, chapelain du Carmel. Béné 
“élétion du Saint Sacrement: Mgr G 
Cables, P. A, V. G. Chant. Les En 
* fils de Marie de ia paroisse 
MERCREDI, 13 JUIN 
ss A-heures: Grand messe: FR. P. À 
Gauthier, 8. J., professeur au Coliège 
Sermon: FR. P. N. Decamps, C. 88. A. 
Chañt: Les Misslnnaires Oblates du 
Ms Cet de M. |. 
430 heures: R. P, L. Péa. 
L lepra. ©. M. !., supérieur du Junrorat 
étion du Saint Sacrement 
l'abbé L. Primeau, chapelain du Car 


S. C. et de M. 1. 
Sendant ce triduum les prêtres au- 


la nouvelle Bienheureuse dans la cha- 
pelle du Carmel et les fidèles pourront | 
y gagner une indulgence plénière, aux 
conditions ordinaires de la confession. 
de la communion, d'une prière aux in- 
tentions du Souverain Pontife et d'une 
Visite à la chapelle. Cette indulgence 
plénière, applicable aux âmes du Pur 
|gatoire, ne pourra être gagnée qu'une 
fois pendant le triduum, mais une jin- 
duigence partielle de cent jours, éga- 
M. | fement applicable aux âmes du Purga-| 
toire. pourra être gagnée une fois cha- 
que jour par 
Ra contrit, 


Sermon: 


> 


les personnes qui, le] 
feront une visite à 


chapelle et y prieront. 


A votre service 


ENS la | 
Les 
L 


Mar ch & Ouv rl er ASSEMBLEE DU CON- 


SEIL MUNICIPAL 
À. LACR ROIX 


ASSEMBLEE DU CON. 
‘487 Des: A Meurons 


SEIL, LUNDI, 28 MAI 


Le conseil municipal de ne 


| Boniface s'est réuni le lundi, 
Tél. N2502 mai, dans Ja salle ordinaire de 
CRT Ises séances, Ct apres avoir en- 
BOEUF [tendu la lecture du proces ver- | 
Steekduns ln ronde s15| bal de la dernicre assemblée, il 

cnfiteek. ‘‘eirloin” $ 20 | Pussa à l'ordre du jour. 

Steak “club” s. $ 20 | Le service des : automobiles 
d'épaule $1l)de la ville fut l'objet de longs 
EE : _ es 2x | débats. L'échev ni MecFadyen 
“Sütiélsée au iard—2 livres .......$ 36, Protesta contre l'allocation de 


8 .35 | K90 par mois votée, en son ab- 
$ .16 nn MM. Meindi, ingénieur, 


A L. ep —2 livres 


Crouve . Most te -$ 127 Jones, inspecteur des bati- 
pt VEAU pot de la ville, pour le main- 
Quartier de derrière s agltien de leur automobile, disant 
Quartier de deyart .. .$ 127 [que c'est un mauvais précédent 
“Steak dans la fesse ............. $25|ù créer que de payer 600 tous | 
-Lard, beurre, oeufs, légumes les ans, pour une voiture qu ‘on | 


peut se procurer  originaire- 
ment à $653. Malgré cette dé- 
claration de l’échevin McFa- 
dyven, le conseil décide, en plus, 
et à la demande de léchevin 
Jean: Daoust, d'échanger une 
ancienne automobile apparte- 
nant à la police, contre une neu- 
ve qui sera mise à la disposi- 
tion de M. de Ambrosis, le nou- 
vel inspceteur de santé. 

Une discussion assez animée 
aussi surgit au sujet de l'hôtel 
! Stockyards, appelé encore res- 
es : taurant Churchill et Café Pica- 


et poisson frais 


Prix très bas 


+rt7 « LIVRAISON A DOMICILE 


‘ABACS 


#6Ganadiens en. feuilles | 
Marque ‘‘Regalia” 


” ‘Garantis de ‘première qualité 


avane $ .35|dilly. Le chef de police Tho- 
| - " 
Grand Rouge $.35/mas cool one ous bon- 
nement au conseil d'intervenir 
-#Petit. Havane 4.35 auprès du gouvernement fédé- 
Petit Rouge... .4..$ .35|ral'atin de faire fermer cet éta- 
Feuille étend $ .40 blissement, tant pour infraction 
PR 0 CT ": [aux règles de Ta tempérance 
Quesnel .… -$ 60} que pour diverses aütres rai- 
"Piffüm d'Italie : .$ .60| sons. 
Haubié $ .50 L'interruption du trific et du 
D RO Ne Co eee passage des voitures sur le pont 
Premoy se $ .70| Norwood, lundi de la semaine 


derniére, occasionnée par Ja 
voice de navigation donnée à un 
bateau chargé de glace, à en- 
gendré des réclamations dont 
le conseil a pris note, pour 


Ces prix s'entendent Li à Winnipeg. 
"Pour transport et assurance par colis 
postaux dans Ontario, Manitoba, Sas- 
et et Alberta, ajoutez 10 sous 


un ivre. 


 CSpécialités françaises 
+ Côtbèrves, Surdinés, Thon, Pâté de 
L* foie gras, Chocolats, etc. 


(Notice to Creditors 


In the matter of the estate ef Joseph 
ner loge ie pen at Noshs. 
Li e Province © nito 
Huile d'olive Caisson [+ Les a évtensss. | 
, Poudres., Pâtes 
fricus et savons Gellé Frères, etc. 


farmer, d 


« All claims against the above Estate 
must be sent to the undersigned at ths 
office of The Winnie Trustee Com- 
pany of Canada, 322 Main Street, Win- 
nipeg, Manitoba, on or before the 15th 


che “A 


LES 9 July. À. D. 1923 
ATED at jumipes. D 
eau this st day of June, 
HENRI PIOE, 
A xeeutor. 
L :.Gres et détail Per his agents, 
rue Main Winnipeg THE WINNIPEG TRUSTRE CO. 


OF CANADA. 


ront le privilège de dire. ia messe de | 


| 


In, Manitoba, uieur, d'autre part. 


- CHRONIQUE 


Des dames de tsetes re 
parties du Canada 


Disent le bien que font les Pi- 
lules de Dodd 
Wan Dhesté qui souffrait 
de faiblesse et de maladie du 
coeur, est devenue une autre 
femme. 

Saint-Jérome, Qué. 1 juin 
(Special) “Je ne pouvais 
croire que J'étais mieux.” C'est 
là la propre expression de Mme 
Duchesne, de cet endroit. C'est 
{la méme expression de  bien- 
éire échappée en maintes cir- 
constances par des femmes de 
‘toutes les parties du Canada. 
qui ont souffert et ont été sou- 
la ge es, 

“Pendant trois ans, 
\ais à peine travailler 
nue Mme Duchesne. ‘Je ne 
parlais d'autre chose que de 
maladie. Rien autre ne m'inté- 
‘ressait, tant J'étais malade et 
cpuisée.. Depuis que j'ai com- 
mence à prendre les pilules de 


je pou- 
’, conti- 


:Dodd, je me sens  beauéoup 
miIcux. Je me porte si bien 
iaintenant que je peux faire 


mon ouvrage, fricotter et éprou- 
îver de Ja joie." La maladie de 
{Mme Duchesne etait Le résul- 
[lat de rognons débiles. I y eut 
{changement immediat dès 
| qu'elle eut commencé à pren- 
drê le seul remède efficace pour 
cette maladie des rognons. 
Les pilules Dodd.” En vente 
dans toute pharmacie à 90 sous 
la boite, où 6 boites pour *2.59. 


ee 


désormais, à des 
heures où le mouvement, sur ce 
pont, sera moins animé. Du 
reste, quand les eaux de la ri- 
vièére se seront encore retirées 
de trois pieds, les bateaux vont 
pouvoir circuler librement sans 
qu'il soit nécessaire de se servir 
ae l'ouverture du pont. 

Les renseignements ris sur. 
les progrès obtenus dans la 
marche de l'action civile inten- 
itée par la ville de Saint-Boni- 
face contre J.-C. Dussault, an- 
cien trésorier, ont démontré 
Ique l'affaire était en bonne voie. 
Les avocats de la ville en par- 
leront à la prochaine réunion 
du conseil. Quant à celle inten- 
ice contre M. T. Morin et le 
Winnipeg Electric Street Rail- 
way, pour les dégâts occasion- 
nés à notre voiture et aux échel- 
les d'incendie, dans la double 
collision survenue le 21 novem- 
bre dernier, au coin dé la ruc 
Bertrand et de l'avenue Taché, 
kelle a été ajournée et portée de- 
vant la cour de Saint-Boniface, 
pour y être jugée par Son Hon- 
#eur Je Juge L.-A. Prud’homme. 
De nombreux témoins seront 
entendus. Les avocats Taylor 
et Conde plaideront pour la vil- 
le M. S.-J. Carey plaidera pour 
M. Morin e4 M. Paul Duval re- 
présentera le Winnipeg Electric 
Strect Railway, 

On se rappelle que deux ré- 
clamätions pour donrmages oc- 
casionnés par les inondations 
unt été adressées à la ville de 
Saint-Boniface, l'une de #10,009 


|Nianocuvrer, 


| 


par The Union Abatoir Co., e 
l'autre de #17,657, par The 
Le rè- 


Farmers” Packing Co.- 
glement de ces Du affaires a 
été soumis à un arbitrage com- 
posé de MM. Murray et_May- 
bang, avocats des plaignants, 
d’une part, et d'un comité nom- 
mé par le conseil, composé du 
maire, M. Swain, des échevins 
Dowse, Holden, McFadyen, 
Wilson, et de M. Meindi, l'ingé- 
Ces deux 
commissions se sont rencon- 
trées'et un rapport sera présen: 
{é au conseil à sa prochaine as- 
sernblée, 


L A LIBERTE 


La division de nos deux pos- 
tés d'incendie de Saint-Bonifa- 
ce et de Norwood en quatre pe- 
lotons de six pompiers chacun, 
pour assurer le service des 
pompes rapide 
complet, est chose accomplie. 
Ce double systéme a été inau- 
guré vendredi dernier. On sait 
que c'est à la demandede l'é- 
chevin Hébert, dans une précé- 
dente séance, que ce chänge- 
ment a été fait. 
Une demande 
ment, adressée 
la commission 
Boniface, de 
16,500 dont le 
été ajourné, à 
reunion, à été 
rablement._ 
Une nouvelle lecture du ré- 
glement de plomberie, passé 
contre le gré d'un certain nom- 
bre de professionnels de Saint- 
Boniface, et en conformité. 
pourtant, avec celui du Greater 
Winnipeg Water District; sera 
donnée à la prochaine réunion 
du conseil municipal. À 
Les propriétaires du 
Dubuc, au coin de la rue Taché 
ct de l'avenue Provencher, sont 
avertis que, dans un mois, la! 
ville procédera à Ja réparation 
des trottoirs dont ils auront à 
supporter les frais de restaura- 
tion. 
Les travaux de plomberie, à ! 
laqueduce de la ville, ont été ad 
jugés à M. James Mercier pour 
la somme de #214.00. 
D'après un rapport de la 
commission des travaux pu- 
blics, le pont Norwood deman- 
de à être réparé. Son plancher 
sera changé en bois de chêne. 
Dans le méme rapport, le comi- 
té constate qu'un des parapets 
en ciment du pont de la Seine, ! 
sur la rue Marion, demande à 
être consolidé. 
Les feuilles, envoyées pour 
avis de taxes aux contribua- 
bles de la ville de Saint-Bonifa- 
ce ont été données, pour y étre 
préparées, à l'Imprimeric Com- 
merciale, qu a fait la soumis- 
sion la plus avantageuse. 
Une gralificalion de #500 a 
été votée au cç de réçréa- 
tion de Norwood: 


en recouvre- 
au conseil, par 
scolaire de St- 
la somme de 
paiement avail 
la précédente 
accueillie favo- 


PROCESSION DE. LA 
FETE-DIEU 


Dimanche soir, à sept heu- 
res, la procession de la  Fête- 
Dicu se mit en marche et par- 
courut le parallélogramme for- 
mé par les rues Cathédrale, 
Ritchot, Victoria et Taché, Un 
reposoir avait été placé sur la 
rue Ritchot, à la demeure de 
Mme Muller, ct l’autre à l’en- 
trée de l'hôpital. Il faisait un 
temps idéal, ni trop chaud,;-ni 
trop frais. Les huissiers main- 
tinrent un QUE Ab et tout 

mplète har- 


se fit dans une 
monie. A neuf heures prit fin 
le cortège triomphal organisé 
en l'honneur du Roisdes rois, 
qui voulut bien honorer les rues 
de notre ville de son auguste 
présence et bénir les âmes age- 
nouillées sur le parcours. 

S. G. Mgr l’Archevêque por- 
tait l’ostensoir. Lés porteurs du 
dais et des cordons étaient MM. 


Jacques Prendergast, M. D., Er-|, 


nest Gagnon, Joseph-Antoine 
Desjardins. Joseph-Avila Pré- 
novault, Tancrède Schwartz, 
Philippe Dionne, Albert Bru- 
net, Pierre Buote, Doria Pha- 
neuf, Zéphirin Brabant, Hector 
Guertin et Alphonse-Joseph Le- 
may. 

Voici Fordre complet de la | 
procession: 

1. Bannière de Saint Boni- 
face avec deux drapeaux. 


Religieuses: Soeurs s"Grises 
orphelines; Missionnaires 
Oblste et élèves du Jardin de 
l'Enfance; Soeurs et )helins 
linat h} 

s Soeurs de la Sainte-Fa- 
: Soeurs des S$S. NN: de 


Hans de M Saint-Joseph; En- 
ants de Marie de la même Aca- | 


ct toujours au | 


bloc : 


èt de Mañie et élèves de | saint-Bonif. 


7. Jésuites et éleves du Col- 
lège. 
8. Oblats et élèves du Junio- 
rat. 

9. Fanfare La Vérendrye. 

10. Clerge en chasuble et eu, 
| dalmatique. | 
[ 11. Dais et Trés Saint Sacre-| 
{ment. D'un coté les petits gar- | 


cons de la Communion solen- 
nelle de Jeudi dernier et de 
l’autre les petites lilles de la 
dau communion. Enfants de 
| 
| 
[l 


choeur, porte-flambeaux, thurri- 
féraires,  porte-insignes,  se- 
meurs 4 Teurs, chantres. 

12. Se ie sociétés d'hommes 
Ligue du Sacré-Cocur: Société 
Saint- Jean- Baptiste; Union Mé- 


tisse; Forestiers Catholiques; 
Alliance Nationale; Artisans 
Canadiens français: Conscil 


Tr 


Provencher 
Colomb. 
| 13. Hommes et 
de la paroisse. 


des Chevalicrs de 


JCUnCS gens 


—— 2e ©— — — 


… POURQUOI PAS’ 


Pourquoi un Photographer à, 
[Saint-Boniface? Pourquoi un 
barber, un drug store, un Pro- 
veñcher Café; pourquoi un au- 
to livery où un auto transfer? 
[une shop de  “bicycles  re- 
|paired and sundries"? Autant 
de choses indignes des citoyens 
de notre ville. Certainement, 
le e rest pas à l'honneur de notre 
{population canadienne-françdi- 
se que cet étalage d’ Æ 


| tions uniquement anglaises sur 
les rues les plus françaises de 
| Saint-Boniface. 11 faut être bi- 
lingue, dirent les uns. Eh! bien 
soyons bilingues; annonçons 
dans les deux langues et non 
seulement en anglais. 
Aujourd’hui plus que jamais, 
au Manitoba, nous devons lut- 
ter pour les droits du français 
et répondre fièrement au cri de 
uerre d’un ennemi  opiniâtre. 
cependant, que faisons-nous ? 
Nous nous reléguons nous-mé- 
mes au $econd plan, et dans 
nos propres quartiers. A l’a- 
vant de nos boutiques et de nos 
magasins nous nous sérvons 
d'affiches anglaises, favorisant 
ainsi de plein gré l'exclusivis- | 
me que nous décrions dans nos 
écoles. Soyons logiques! C’est | 
d'ailleurs une marque de fierté | 
nationale que nous nous devons 
à nous-mêmes ct à nos conci- 
loyens. En doutons-nous°? Com- 
ment expliquer alors que des 
personnes qui ne sont pas de 
notre langue se servent d’£ffi- 
ches françaises dans la partie 


pord de Suint-Boniface? “La 
Maison Blanche” par cxemple, 


“Le Bon Marché” ct d’autres 
encore. Serait-ce simplement 
var un grand amour de notre 
langue ? Nous serons vite con- 
vaincus du contraire si nous 
parcourons les quarticrs avoi- 
sinants où nous-sommes en mi- 
norilté,. 

Ayons donc, nous du moins, 
des annonces en français, féli- 
citons le bon nombre de ceux 
qui suivent cette règle de con- 
duite ct encourageons res “nô- 
tres”! Soyons “nous-mêmes” 
dans les aflaires comme à la 
maison; nous sommes autant 
que l'étranger de là porte voi- 
sine: faisons-nous respecter! 
Pourquoi pas? 

Emilien Lévéque, 
Elève de Rhétorique, 

P. 8. — Dans le même ordre de ch: 
ses, il ne faut pas, dans une institu- 
tion bilingue, inscrire seulement: “Vis. 
iters, please use side door”, mais aussi: 


“Visiteurs, vouillez passer par fa porte |. 


fn PL 


$. G..Mgr Mathieu, arcnevèque del 
Regina, est passé à Winnipeg, sans s'y 
arrêter, le 31 mal. RENE ES 
nait de ia provInee 24 Rue ; 


# 


INT-BONIFA 


nieux de l'orgue. fenperpeer voeux 
aux nouveaux époux. 

Le 30 mai M. Georges Marcoux a 
üri sa destinée à celle de Mile Blanche 
Antaya. M. labbé Brunet leur a don- 
né la bénédiction nuptiate. M. J.-C 
frère du marié, 


° 


Marcoux, tui 
plissait la même fonction auprès de | 
la märiée. A eux aussi nos meilleurs 
voeux de bonheur. 


. : 
Qu'on ne manque pas ce lire Cans 
une autre page l'analyze de la comédie 
intitulée: ‘Le Voyage de Perrichon’, 
qui sera, jouée au Coliège dimanche 
Cette lecture prépare admirable. 
ment à l'intelligence de l'intrigue, 


soir. 


M. et Mme Montcalm, de la rue Vic- 
toria, viennent de nows quitter pour 
aller demeurer dans leur nouvelle ré- 
t'dence, au no 95, rue Notre-Dame: ils 
''oublieront pas leurs anciens amis du 


sud de la ville et viendront, comme | 


par le passé, jouer quelques bonnes | 
parties de ‘“whist”. — Un ami. 
1 L L 
Le ‘‘Paris'”, de la Compagnie Trans-! 


atlantique, vient de battre tous les re- 
cords en faisant \a traversée d'Am- 
brose à Plymouth en 5 jours et 21 heu- 
Cette compagnie vient d'établir 
sur tous ses bateaux un système des 
vues ‘‘Pathé'. 

+ ei — 


A LA CATHEDRALE 


res. 


21 mai Ma- 
rie-Alice-Antoi- 
nette, fille de 
Jean Giasson et 
d'Alice Bouvier. 


241 mai Ma- 
ric-Victoria, fil- 
le de Louis 


Cook et de Ma- 
rie Gladu. 
Maric-Antoinette- 


27 mai 
Lilianc, fille de François-David 
Boire et de Mélina Bérard. 


27 mai Suzanne-Maric- 
Adricone, fille de Louis Boôur- 
don ct de Flore Dehilly. 


27 mai Edouard-Ernest, 
fils d’Allen Bcagdette et de May 
Coates. 


27 mai -_ Jean-Cyrille-Antoi- 
fils de Joseph Vermander 
ct d'Eugénie Muller. 

28 mai — Marie-Annette-Iré- 
pe, fille ‘d'Antoine Talbot cet 
é’Anna Daigneau. | 

30 maï Marie-Georgette- 
Denise, fille de Georges Bibeau 
ci de Berthe Désautels. 

30 mai Joseph-Wilbrod- 
Jean et Maric-Cécile-Rosa, en- 
fants jumeaux de Charles Des- 
gagnés et dé Rosa St-Laurent. 


cas de pluie, au Comité 
League, à Saint-Bonifacc. 
cuteront-la question du 

22 juin. 


SAINT-BONIF AÇE 


à LE JEUDI, 7 JUIN 
à 7.30 heures du soir, sur le terrain du collège, et, en 


RARES, MoB, re. M tirées 


de 
d'Edmond Toupin et di 
ar isse Rénnllard 

2 juin doseph-Phihppe 
mand, fils di 
tphe St-Picru 
Lalande 


= 


\CE 


31 mai 
tils 
[CI 


at 
Jos: ph-Plaladel 


ct de «( ‘olombe 


servait, 
de père, et M. Josaphat Fiset accom | 


Marcel, 
Gregoire 


" 
4 Juin Lucien 
Joscph-Arthur 
Yvonne Sparfel, 

LL 


til 
ct 


ce 


| 

Mariage 

M. Georges Mar 

Blanche Antaya. 
21 mai M. Aime Leévéqu 

CE MIE Rose-Anna Ricard. 


23 mai 


oux et Mlle 
. . 


Scpultures 


LA 
Ji ma Cécile-Marie, fil 
PAlphonse Marcoux et de Ma 
peie-Louise Ricard, ägee de dix 
MOIS. 
2 juin Maric-Cécile-Rosu. 


fille de Charle s Desgagnes et di 


| Rosa St-Laurent, âgée d'un 
jour. s 

2 Juin Marie-Anna-Ermma 
Lucia. fille de Josaphat Ritehot 


he d'Arzélia Fontaine, agée di 
cinq mois. 


Les Pilules Végetales de Fan 
lac sont le remede naturel pqui 
ia coùstüipation. Eu vente pa 
tout. 


‘oulage les yeux fatigues. 


fatigue 
veux Après le 
autres sports, 
lan  Murine Calme et 
embellit. Partout ven- 
due et recommandée par 
les pharmaciens. 


MURINE ; 


Fon jour EYES mms 


et irrite les f 
bain et 


usez de 


Boucherie 
Provencher 


ee . 
82, AVE I'ROVENCHER 
(Près de l'hôtel des postes) 


Tél. N2765 


Nous sommes déménagés au 
numéro 82, avenue Provencher, 
et nous tenons 1a boucherie la, 
plus sanitaire de Saint-Boniface. 

Nous cuisons nous-même nos 
viandes. Essayez nos jambons 
fumés, à 40 sous, et nos pâtés de 
foie gras à 35 sous. 


CHOIX VARIE DE FRUITS 
ET LEGUMES 


# 


central de la Moderation 
Différents orateurs dis- 
jour au suiet du vote du 


nue de Ia province 
mai, Sa Grandeur 


Pie La 


N'Arèhevéché de Regina, était de 
» Jeudi di 


ge ie | 


Mor Grandbois, P, D., procurer de } 


F Winnipeg, Man. le 5 juin 1923 LA LIBERTE ‘ . 4 
‘ + + * a 5 F se À & KE 2 = : Noam ï EE =. RS L 
à langue guttursle (langue desfbles qui secouaient la Confédé-| François Bruneau, Pascal Bre- ’4. ‘ : y 
HOMMAGE À MGR | Montagnais). hérissée de difti- } ration eut lieu en dehors de son | land et Salomon Hamelin. Les cors L ACJC. AU Eugène Boismenn 
|emités TT Et pour | diocese. ‘Il ne prit donc pas|Troubles de la Rivière-Rouge. . sea he J 
les surmonter 1 ne = 


 TACHE 


A l'occasion du Congres de 
Prince-Albert, en février der- 
nier, on @ rendu dn touchant 
hommage à la méinotreé de 
Mgr Taché, dont la présente an- 
nee marque le: centenaire de 
naissance. Nous consignons 
avec bonheur les deux élo- 
quent discours prononcés en 
celle circonstance. 


que 


DISCOURS DE S. G. MGR 
PRUD'HOMME 


Nous commémeorons cette an- 
née le centenaire d'une des 
gloires les plus pores de l'épis- 
copat canadien: Île regretté 
Mgr laché. Quels souvenirs 
émouvants le nom de cet apo- 
tre du Nord-Ouest évoque au 
sein de chaque famille de no- 
tre population qu'il semble que 
son ombre se dresse encore a1i- 
dessus des plaines de l'Ouest 


t obtenir 
pour professeur qu'un pauvre 
métis qui avait plas de bonne 
volonté que d'instruction. Mgr 
Taché, sollicité par le soin des 
uornbreuses tribus sauvage 
qui soupiraient après la grace 


une part aussi importante à ces | 


dérniers troubles. Sa brochure 
sur la sitaation Toutefois eut un 
grand retentissement. Toute la 
presse la reproduisit ef la com- 


!menta et eNe reste comme: an 


résume de ces malheureux évc- 


du baptéme, ne pouvait suffire | nements. & 


a la täche. Aussi grande fut 
sa joie lorsque d'autres Peres 
Oblats se portérent 4 son se- 
cours. 


11 serait fastidieux de le sui- | 


| 


a chiens, à fravers les lacs, les | 
riviéres et les forêts de ces con- | 
trées inhbspitalières, couchant! 


vre dans ses courses apostalé 
ques, l'hiver, les ruquetles aux 
pieds où emporté par Îa traine 


sur la terre glacée et n'ayant 


poisons des ducs. Pendant un 
seul Mver il dut 
nuits n'ayant pour fout, abs 
que la voûte des cieux, avec une 


température variant de 40 à 7) 
| degres Fahrenheit 
| de zéro. 


au-flessous 
Pendant l'été le canot 


qu'il parcourut naguère en con- | d'écorce remplaçait les raquet- 
quéront des âmes, et il n'a fait|tes, el le soir il reposait sur la 


que grandir avec le recul du 


greve quand les moustiques lui 


temps dans l'admiration et la fen laissaient le loisir. On cos. 


gratitude des nouvelles genéra- | prend ce que dut souftrir 


(tions. 

Monseigneur Join Hrelond, 
archevèque de Saint-Paul, Min- 
nesota, Etats-Unis, lors de da 
benediction de fu cathédrale de 
Saint-Bomface, Le 4 octobre 
1908, ne craignait pus d'uftir- 
ner dans la chaire de vérité 
que durant sa longue carriere 
episcopale 11 avait rencontre 
trois gcnies: Léon XI, Glad- 
stone et Mgr Tache. 

Bonte débordante äe son corur 

En contemplant cette tigure 
si sympathique et ces lévres sur 
lesquelles se joue sans cesse 
un tendre sourire, on se sent 
ému jusqu'au fond de l'âme et 
l'on croit l'entendre vous répé- 
ter ces paroles du Bon Maître: 
“Venez à moi, vous toùs qui 
êtes fatigués et qui êfes char- 
gés et je vous soulagerai.” Tous 
ceux qui l'ont connu savent 
qu'il avait toujours la main 
ouverte pour donner et bénir. 
Ce don de lui-méme pour le sa- 
lut des âmes et le bonheur des 
siens: voilà ce qui constituait 
surtout les éléments de sa gran- 
deur morale. “Aimons assez, 
répétait-il, non seulement pour 
nardonner mais pour oublier,” 
Si maintenant vous me deman- 
dez à quelle source Mgr Taché 
alla s’äbreuver pour y puiser 
cette charité si enveloppante, 
je vous dirai sans doute que ce 
ut tout d'abord sa correspon- 
dance à lu grâce de Dieu, mais 
que les instruments dont Dieu 
se servit pour enrichir son âme 
du parfum de cette vertu fu- 
rent sa pieuse mère et les durs 
sacritices de sa vie entière. 


Sa mère : 

On ne saurait trop redire ce 
que nous devons à ces bonnes 
mères chrétiennes qui ont pé- 
tri l'âme de leurs erifants du 
souffle de Icurs vertus. Elles 
ont guidé nos pas chancelants 
sur le chemin du ciel ét déposé 
dans nos âmes l'amour pour 

° lout ce qui est vrai et 
ussi rien de plus touéhant que 
a lecture des lettres que Mgr 
Taché adresse à sa mère qu'il 
ane tendrement. La lettre 
qu'il Jui envoie en 1815 de la 
uteur des terres, avant de 
prendre détinitivement la route 
de l'Ouest, est du plus haut 1y- 
risme et arrache des larmes. 


La loi du sacrifice 
Dans le plan divin les âmes 
d'élite appelées à fonder des 


2 © 


bon.] 


ce 
gentilhomme si plein de dis 
tinction, appartenant à lune 


des familles les plus drstinguees 
du Canada, comptant La Vi 
rendrye, le  decouvreur de 
l'Ouest, et Sir Etienne Pascal! 
Taché parmi sa parenté, on 
comprend, dis-je, ce qu'il dét 
souffrir au milieu de ces bar- 
bares aux maniéres si grossic- 
res el parfois si repoussantes. 
Et pourtant il les aimait bien 
tendrement ces chers sauvagss, 
et jusqu'à son dernier soupir il 
ne cessa de s'intéresser à leur 
sort. 

I était coadjuteur de Mgr 
Provencher depuis trois ans 
lorsque ce dernier alla recevoir 
au ciel la récompense de sa pé- 
nible carrière. Plus tard, en 
1860, alors qu'il était en mis- 
sion dans l'extrême Ouest, sa 
cathédrgle devenait fa proie 
des flammes. Quelques mois 
après il venait s’agenouiller 
près des ruines de l’église-mère 
de l'Ouest qui était également 
à cette époque le plus beau 
monument de cette contrée. 
Mgr laché, grâce à la généro- 
sité de la province de Québec 
el à une sévère économie, pour 
ne pas dire presque la gêne, put 
bientôt ériger une nouvelle ca- 
thédrale. 


Trorwbles de 1870 

Trois grandes épreuves l'at- 
tendaient avant d'aller recevoir 
la couronne de gloire que Île 
Dieu de miséricorde ne man- 
que pus de danner':à ses fidèles 
serviteurs. Les, troubles de 
1870 et 18835 assombrirent scs 
jours. Mgr laché ne vit pas 
sans appréhension l'entrée de 
l'Ouest dans la Confédération. 
Hi s’aboucha avec les autorités 
fédérales et leur donna de sa- 
ges conseils sur les mesures à 
prendre pour éviter les mécon- 
tentements. Malheureusement 
on ne voulut pas l'entendre. 
Rempli d'anxiété sur ce qui se 


-préparait à la Rivière Rouge, 


Agr laché partit pour le con- 
cie du Vatican. La Compagnie 
de la Baie d'Hudson ayant ré- 
trocédé tous ses droits à la 
Couronne d'Angleterre, la vo- 
Jonie de la Rivière Rouge sc 
trouva sans gouvernement pour 
protéger les droits des citoyens, 
Dans semblable occurrence, la 
société a le droit de se proté- 


ger et de constituer un gouver-} 


nement provisoire, C'est un 
semblable gouvernement qui 
fut établi sur les bords de la 


{coup futal qui devait lé irencr 


tba et le fruit de 


, {contre 
pour toute nourriture que les! 


coucher 63 | 


Question scolaire de 18% 
Enfin Mgr Fache reçut le 
au lambeau. Les écoles sépa- 
rees eélaient abolies au Manito- 
nommbrenses 
annees de labeur était détruit 
sous le souffle des mauvaises 
passions. Mgr Faché descen- 
dit dans larene pour defendre 
l'âme des enfants catholiques 
le systeme nefaste des 
ctoles publiques. Ni le poids 
des années, ni les douleurs ai- 
guës d'une maladie qui devait 


| 1869-70 | 
Je n'ai pas le (emps de faire 
l'historique de ces evénements. 
Lorsqu'ils éclaterent, Mgr Tà- 
ché. etait em route pour 
\pour prendre part au Concile 
du Vatican: Iles avait prévus 
cependant, Car en passant à 
Ottawa, il 4vait fait connaitre 
ses appréhensions aux minis- 
tres fédéraux. Aussi ceux-ci 
s'empresserent-ils de lé faire 
revenir lorsque les choses se 
gatérent à a Riviére-Rouge. 
j Mais on ne vovageait pas aussi 
jvite dans ce temp#dla qu'au- 
jourd'hui, el ce n'est que le 9% 
mars que Monseigneur arriva 
à Saint-Boniface. 
{ La pacification des esprits 
était à peu près faile à cette po 
que. Riel et son conseil étaient 
à préparer les conditions de 


{l'abattre bientôt ne purent ra-j|lentrée de la colonie dans la 


lcntir ses cHorts ni affaibhr ses Confédération, ct les trois de- 


cnergies. Î} s'affaissa les ar- 
mes à La main avait con- 
somme son dernier sacrifice 
sans avoir le bonheur de voir 
le droit triompher. 

Les leçons qui se dégagent 
de cette vie dont je n'ai fait 
qu'esquisser les grands traits. 
c'est que toute grandeur mora- 
le consiste à aimer Dieu et le 
prochain, et les hommes qin 
comme Mgr Tache  devonent 
toute leur eistenee à pratiquer 
ce precepte de la charité sont 


(les plus grands bienfaiteurs de 


leur puys. 

DISCOURS DE M. LOUIS 

SCHMIDT 

On me demande d'exposer 
devant celte grandy réunion, 
quelques-uns de més sopvenirs 
personpéls concernant  l'illus- 
tre Mgr Taché, le deuxième 


évêque de Saint-Boniface. Ces 


souvérärs sont multiples, je me 
bornerai à mes impressions les 
plus frappantes, et je diviserai 
mon petit discours : en deux 
parties: 
lo Vertus privées de Mgr Ta- 
ché. Sa bonté et sa charité. 
20 Vertus publiques. ‘ 
Verlus privées 
Lorsque j'étais au Collège de 
Saint-Hyacinthe, où le bon évé- 
que m'avait envoyé, et dans ma 
quatorzième année, je reçus un 
jour une lettre de KW dans la- 
quelle j'ai retenu ces paroles: 
“Dès linstant que je l'ai vu à 
Athabasca, mon cher Louis. 
j'ai commencé à l'aimer.” 
C'est en 18147, lorsque 'je n'a- 
vais pas encore ‘quatre ans, 
qu'il vint pour la première fois 
au lac Athabasca, aujourd’hai 
Mission de la Nativité, dans 
l'Alberta. Ce fut le premier 


prêtre qu’on vit là, et son pre- 


mier baptême fut celui d’une 
de mes soeurs qu'il fit appeler 
Adèle, probablement en  mé- 
moire d’une de ses cousines, 
Mademoiselle Adèle , Faché. 
Comment, à mon tour, ne pas 
aimer de toutes mes forces ce- 
lui qui m'avait pris ainsi en af- 
fection dès ma plus tendre en- 
fance ? 

Je n’en finirais pas si je vou- 
lais raconter d’autres traits 
semblables:: 

Sa chatité était sans bornes, 
et elle ne s'étendait pas qu’à 
des particuliers. 

En 1868, l’année des sauterel- 
les à la Riviere Rouge, la mi- 
sère et la famine régnaient en 
grand. Quelles sollicitudes pour 
son coeur si sensible, quelles 
démarches Mgr Taché ne fit-il 
pas pour soulager la misère de 
son peuple et de toute Ha co!p- 
nie! 1 s’aboucha tout d’abord 
avec les autorités civiles, at- 
près desquelles il exerçait une 


oo 


légues à Otfawa étaient nom- 
més. C'est justement la récep- 
[tion que firent à ces délégués 
Îles Orangstes de FOntario, 
avant méme leur arrivée dans 
la capitale, qui faïflit remettre 
le feu aux poudres dans la co- 
dlonie. On ne parlait de rien 
moins que d'aller rencontrer 
les soldats de Wolseley, lors- 


5] 


S'enlèvent avec les 
doigts 


Ne fais pas mm du tout! 

Versez quelques gouttes de “Fres= 
zone” sur un cor qui vous fait bien([” 
souffrir, et À l'instant toute douleur 


cesse! Alors, doucement. vous len- 
levez avec vos doigts, tout simplement. 

Votre pharmacien, vend pour quel 
ques sous, une petite bouteille de 
“Freezone” suffisante pour vous dé- 


qu'ils ateindraient Le Lac des!barrasser de tout cor dur ou mou; 


us et la Riviere 


pour les anéantir tous. Des of- 


nitions et de fabuleuses 
mes d'argent affluèrent auprès 
de Riel de la part d'étrangers 
qui croyaient que le  souléve- 
ment des Métis n'était pas au- 
tre chose qu'une levée de bou- 
cliers contre l'autorité britan- 
nique. C'est alors que Mgr Ta- 
ché dut déployer tout son zèle 
a‘apôtre et de père pour enga- 
er ses ouaïilles à demeurer 
dèles à leur premier rôle de 
loyaux sujets de la Reine Vic- 
toria, et la Rivière Rouge de- 
meura au Canada. 

Toute la récpmpense que re- 
çut le bon évêque pour ses in- 
cessants efforts de pacification 
fut, de la part des gouverneurs 
d'Ottawa, un reniement com- 
plet des promeses  solennelles 
faites aux Métis‘en leur nom. 

Qui de vous, qui avez tant 
soif peu suivi les événements 
de cette é ë üe EE éloignée, 
ne sé rap les débats pas- 
sionués dues parlements et 
les journaux? Ja ‘ süréxéitation 
intense créée dans le Manitoba 
à propos de TS fameuse ques- 


tion d’ammistie en faveur des 
soi-disant rebelies de la Rivie- 
re-Rouge, sûrement promise, 
puis reniée par peur des Oran- 
gistes! Je ne crains pas de dire 
que cette question porta la pre- 
mière atteinte à la solide santé 
de Mgr Taché, comme, quel- 
{ques années plus tard, la ques- 
tion des écoles du Manitoba y 
porta le coup mortel. 

N'est-ce pas là du patriotis- 
me bâti sur la justice et la cha; 
rité? Et voilà comme il a été 
récompensé sur cette*terre: 

A nous de réparer un peu 
l'injustice des contempotains 
en élevant des monuments, cn 
donnant à quelque aggloméra- 
tion de notre province le nom 
du grand apôtre patriote de 
l'Ouest canadien, comme on l’a 
fait déjà au Manitoba. 

ee 

LE SECRET DE NOS 


Chaque maison est un sanc- 
tuaire. | 

Qu'on y trouve donc la croix 
de Jésus-Cbrist-qui est le signe 


fres d'hommes, d'armes. de mu- 
SOD- | ee 


TR | ee 


| 


Winnipeg. icore entre lez ortefls et callosité, sans 


aucue douleur ni irritation. 


La mère de famille ne croy- 
ait avoir satisfait à tous ses de- 
voirs religieux qué quand elle 
avait pu expliquer à ses enfants 
et à ses serviteurs quelque ar- 
ticle de la doctrine chrétienne. 

S'il arrivait que fe glas funé- 
bre annonçät un trépas, fous 
les frères et toutes les soeurs 
en Jésus-Christ du défunt s'm- 
pressaient de lui accorder le 
bienfait de leurs‘suffrages, et le 
culte des morts, si tristement 
négligé — ou si lamentable- 
ment laïcisé aujourd’Mui, --— se 
produisait par divers témoi- 
gnages et par des pratiques 


qu’on ne saurait trop rappeler. 
dernier |. 


Enfin, quand le 
rayon du jour ramenait autour 
du foyer la famille éparse, qu'il 
était touchant de voir les vieil- 
lards et les enfants, les mai- 
tres et les serviteurs devant les 

tes images confondre dans 
une même prière leur voix et 
leur amour. 

Ces pieux usages attiraient 
les bénédietiôns du ciel; ils en- 
noblissaient la maison en mé- 
me temps qu'ils la sanctifiaient, 
et ils reflétaient sur la société 
quelque chose de grave, de di- 
gne, qui maintenait, avec l’unj- 
té des dogmes de la foi, l’inno- 
cence des moeurs et Funion des 
volontés. 

Cardinal Pie. 


A SAINT-ADOLPHE 


Les jeunes tilles qui aime- 
raient à faire une retraite fer- 
mée à la campagne, seront cor- 
dialement' au couvent de 
Saint-Adolphe du jeudi soir, 26 
mé au lundi tatin, 30 juil- 

U Âge 

Comme l'an passé, des ins- 
tructions particulières seront 
dorinées aux institutrices. KHes 
sont donc spécialement jinvi- 
tées; mais, toutes les jeunes fil- 
les désireuses de retremper 
lettrs âmes dans le calme de la 
Prière et dans quelques : 
de tête à tête avec Diéu, 
lès bienvenues. 

Ces saints 


le R. P. Gauthier, 


Us 


MANITOBA 


Vendredi, le 15 juin prochain, 
l'Association Catholique .de la 
Jeunesse Canadienne-francaise 
tiendra au Collège de Saint-Bo- 
niface son congres annuel Les 

de A. C. J. C. de- 
vraient se faire un devoir d'é- 
tre présents à cé congrès où se- 


iront discutéés des questions 


imporfäntes concérnant lAsso- 
ciätiof. n à 

Nous donnons ci-dessous le 
programme de celte. journée. 
Nous en parlerons de nouveau 
la semaine prochaine. 

S heures: Messe de commu- 
nion par Monscigneur l'Arche- 
vêque, avec sermon de circons- 
tance par le R. P. Longpreé, S. J 

Y heures 1# Allocutiof de 
bienvenue par le président du 
cercle La ‘Vérendrye.  Alloeu- 
tion du président du Comité 
Régional. 


. Dr DONALD McKENTY 
RAYONS X 
Heures de bureau: 2 à 6 p.m. 
89 p.m. et sur rendez-vous. 


206 Ed. Kennedy #17 Portage 
Winnipeg 


ALBERT DUBUC 
Magistrat à St-Boniface 
Avocat près les autres Tribunaux 
701234 Notre Dame investment 
169 Avenue Notre Dame BE. 
Téléphone N 8471 
WINNIPEG 


ARTHUR PRUD'HOMME 


AVOCAT ‘ET NOTAIRE 


Suite 3 Home Investment 
Tél A 4963 468 rue Main 


BOULANGERIE BELG 


Saint-Boniface, Man. — Tél. N 1651 
Essayez notré pain et vous serez 
convaincu de Ja qualité 
Maisons de la campagne et communau- 
tés, demandez nos prix. 


Expédition rapide et régulière. 


LOUIS BETOURNAY 


AVOCAT ET NOTAIRE 
608, Edifice Great West 
856, RUE MAIN 
Bureau: A1461 


Joseph Gauthier 


SCULPTEUR _- 
Manufaeturier de 
MONUMENTS FUNERAIRE 
En marbté et eu granit 
Travaux de cimetière, lettrage, etc. 

* Statues. 
470% RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 
. Tél N 1614 


— 
DR OLIVIER CAZA 
2,0 TPS pri à 
. MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Chämbre 333, Ed. Somerset, Winnipeg 
PE LOEREY * 


Heures de consultations: 2 à £ p.m. 


2,5 Spécialité: 
Heures de 


exercices seront|: 


Résidence: N2449 


DR ICS TRUE |” 
eveilien, nes et-genpe 


“Edines Grant West Per. 


ee, RUE MAIN. WINNIPRO y», 


Chambre 7, , Kétfee F 
ER ET 


J. O. BRUNET 


MONUMENTS  FUNERAIRES 
MARBRE GRANIT 
ETC. 


Avesve Taché  Saint-Boniface 
face de l'hôpiial St-Boniface, 
Tétéphoge: N 1481 * 
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N 7221 = Rés. N 883 
J.-A..W. LANE 
Finance et assurance 


Perception de loyars , 
2015, Edifice Somerset: Wihñnipeg 
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W. J. BARKER 


Entrepreneur _de pempes funëbrés et 


embaumeur catholique le 
Bans un district résidentiel 


CHAPELLE MORTUAIRE PRIVEZ 


Coin Broadway et Donald 
Winnipeg $ 
Téléphone À 230 —- 

RE 


DUBOIS & DUBOIS. 


+ 


… 
Entrepreneurs, Menuisetisé "! 
Réparations.‘ *“°*"4 


Tél. N 7817—B 3661—227 rue Vaughan 


et 587 rue Langside . 
WINNIiPEG 


Voyageurs, venes À l'agence où l'on 
vous procurera gratultermient tous les 
rensei%nements Concernant le voyage 
que vous vous proposez, Achetes +4 e 
billets pour faire venir vos pareñ 
amis d'Europe 


M.-E. SABOURIN 
Agent de change. KEnvoia gra Le 


tous les pays. 
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DOCTEUR F. LACHANGE 
Dea Hopitaux de Paris... rw 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 

L'HOTEL-DIEU, MO ÉAL 

Cktrurgie et Gymédologié : * 

ce Anmeg 1. Mount SL RES 

Phone N 1844 $ Re. 


DENTIATE 
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giens dentistes de dg prov 


Dr J. EUCLID 


MEDECINE tr 
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133, Prôvencher, 


Rivière Rouge, et c’est le mêine 
gouvernement provisoire qui 
pre ra l’Acte du Manitoba et 
‘entrée de cette proVince dans 
la Confédération. Mgr Taché, 
par son influence, contribua 
dans une grande mesure à cet 
événement. A la dema 
Gouvernement Fédéral, i 
sentit à revepir au C 


de toute maison chrétienne, et y par ( r 

e eng Marie, la Mére{S- 2; du collège de Saint-Boni- 
Dieu et notre Mére, soit in- face. | Pa 

é le du crucifix!” Que! ‘Les frais dé l4 retraité sont 

l'eau sainte ‘et le rameauy hénit | fixés à cinq piastres. Les retrai. 

protégent la demeure contre les |tantes seront afténidues darñs la 

embüches de l'ennemi! Que le 


da jeudi; r- 
cierge de la Chandeleur y soil 
conservé, pour être allumé dans 
les instants de dangér, à l'heu- 
re, de l'agonie et de la mort! Fra 

Ah! nos pères possédaient le }su à RE LR L ho: d mmansiinise, «5 = 5 
secret de céte vie toté chré- Te ES ; se | ‘HOTEL FRAC HA 
tienne, où la religion avait sa Aï '# € 5e 


grande influence. il fit des qué- 
tes dans le nada; et iné- 
me aux Etats-Unis, et on le mit 
à la tête d’un comité de secours. 
Persone ensuité ne fut atteint 
des horreurs de la faim. 


a loi du e. s “Tout se 
it de sacrifice", a dit le Car- 
ai Newman. Mgr Taché 
ait destiné à gouverner un 
ocèse immense. Sa juridir- 
des hauteurs des 


n s'étep 
à l'Est, au sommet des 
\gnés Rocheusés à est. 


églises et à coopérer à l'oguyre 
de la rédemption doivent subir 


Vertus publiques 
Avant d’entrèr dans la Con- 
fédération Canadienne, sous le 
nom dé Province du Manitolia, 
l'établissement de la Rivière: 
Rouge jouissait d'un petit gou- 


ÈS: 


l'iébelle, ras.où 


religieuse et vernement colonial, régi de loin |pldce marquée en toutes cho: ; 
EE qui. lu par Londres qui lui envoya Lente $ ë 
Dj Ya l'imio- pour tout ce qui s'était {un gouverneur etun y. AÈS Le repas était sanctifié par 


gouvernement 4yaitf le 
de nonmmer dès i 


/ v > - « - « *& 12 - - ” e 


ou ojr 
sidaient 
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Re les Saints 


K il'se miet à l'étude la 
ux, avec Mgr 
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PM 0 Li pluie ne s'est pas fait attendre et méme 
Pour quelques endroits elle est peut-être venue 
an péu vite. En tout cas, je ne m'en réjouis 
Pas’ plus qu'il ne faut. Une récolte abondante 
mogénne contribue certainement à notre 
nd, mâfs il y a bien d'autres causes 
tlèrdent nos progrès. 


3 :Songér doné aux années passées. Pendant 
L feftible guerre, le cultivateur se plaignait à 
y bidétiment — ne doit-il pas toujours se 
ré?, Qn l'accusait presque d'être un 


CR RE 


@.- de 


Fa 


@g?n?: Combien de cultivateurs dans Éha- 
ptites ont profité de cette aubaine? 
eque lous ont abusé de l'abondance d'alors. 
etle;année, si nous avions une bonne récolte 
ur bon prix, en profiterions-nous davantage ? 
de crains beaucoup. c 


2 "Vos dites: Cette dernière pluie vaut bien 
des glieus de piasires! C'est vrai, mais cette 
tie de piastres pourrait bien être suivie d'une 
gréle de fléaux.’ Les pauvres vieux, diles-vous, 
sont toujours à appréhender des malheurs. Il 
'ésl paf nécéssaire d'être vieux ou prophéte 
yépoir que vous ferez, celte année, ce que 
vous-abez fait par le passé. 
"QT d'éntre vous n'a pas entendu sa fem- 
e lui dire; La récolte sera bonne cette année: 
habélerons les enfants, entends-tu, mon 
1: Mais nous avons des dettes. — Ah! 
ttés, lu feras attendre tes créanciers. 
tettrôïis, celte fois-ci, no$ enfants à la 
€: Cd c'esl le fléau le plus commun après 
beaux. jours d'espérance du printemps. 
?  Eéügenis de commerce ont duflair. Avec 
êux* Pt grêlé de peinture; de dentelles, 
de montres, de bijoux, de beaux souliers, de 
Éhanssons de prix, de jolis bas de soie, de. ma- 
inbs- à coudre, d'autos, de pianés, etc., etc. 


LA 


e 0e À + à à ee 


che canlient le mysté- 
wie. Les abeilles tra- 
»mais leur existence 
wte, et elles ne veulent 

nl'pas qué leur maison 
bot äbdndonnée. Alors elles 
es berceaux; et la 


Un 


Slué Bolle des abeilles, la reine, 
ow"an oeuf dans chaque 

“un 

FE et 


rs 

lité de, l'esprit 
tentefnent gén 
lation”. 
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 » É 


fe rnouivelle abeille sorte 


Fan ractéris 
Ceausoù un oeuf seule- 


ne: 


nde Id guerre. Qu'a-t-il fait de: cet . 


UN PEU DE 
= COURAGE! 


Du Patriote dè l'Ouest 


groupe de sénateurs à£|° 
l'Ouest et de députés progres- 
sistes visitant, il y a quelques 
jours, une région industrielle et 
agricle de la province de Qué- 
bec, a été très favorablement 
ressionné par_ “la tranquil- À é. | j 
ublc:et le con-}core une fois, les idéés noires 
ral de la popu- ; .pern 
Au dire du sénateur |teht pas de voir, les situations 
Laird, de Régina, c'est la ca- 
ue la plus frappante 
de la vieille province canadien- 


ous les visiteurs qui nous 
venaient autrefois dans l'Ouest 
pou a er T'habitude de nous 
petit ver 
» Nate: 09 
gnait une fiévreuse activité, On 
-| vivait dans uné’ ati 


etc. — Mais nous n'avons pas besoin de ces 
choses. Ca he fait rien! Mettons-nous à la 
mode! — Mais nous pouvons bien nous en 


passer, de cet auto! — Il y a assez longtemps 


ue nous payons des réparages pour ce vieux 
trictrac. Achetons une machine neuve. — Mais, 
le piano! Ca paie dens une maison — Oh! il 
le faut! — Mais tu ne sais bas jouer et les 
enfants non plus. Ils apprendront. . Nous 
achèterons un piano, avec des lustres, des ta- 
pis, des meubles, ele., ctc. Nous ornerons la 
maison. Il faut bien faire quelque chose pour 
y garder les exfants.. Pendant que les enfants 
se proméneront en auto, les parents ne les ver- 
ront pas de la soirée. Bienheureux seront-ils, 
ces deux vieux imbéciles, si leurs gars et leurs 
garconnières reviennent pour reprendre le 
travail du lendemain. 

J'ai honte de livrer à la vublicité un tel 
portrait de nos familles. Malheureusement il 
ne convient qu'à un trop grand nombre. Si 
encore on escomblait seulement la récolte d:ve- 
nir pour se permettre de telles bêtises! Mais 
on escomple encore nlus la bonté où p-üer ta 
faiblesse des créanciers qui tont toujours con- 
fiance dans la bonne volonté de leurs débiteurs: 
On ne se géne bas pour s'accorder du superflu, 
méme quand on est certain de ne nas pouvoir 
payer les intéréts d'une dette qui aurait dû 
être soldée depuis longtemps." On ne peut pas 
toujours jouer de cette façon là. 

Je vous en prie, meg amis, pensez donc à 
l'avenir dé vos enfants. Bientôt viendra la 
dernière grande grêle qui vous enlèvera tout. 
Les créanciers se fatigueront de vous attendre, 
loul sera saisi et vous resterez vis-à-vis de rien. 
Que deviendrez-vous? Que deviendront vos 
enfants? 

Encore une fois, réjouissez-vous du temps 


favorable, de la-belle levée du grain, mais crai- 


gnez la grête, pas tant celle qui tombe des nues 
que celle des frivolités et de toutes les dépenses 
inutiles. 

N.-C. JUTRAS, ptre. 


et des millions d’autr®. La der- 
mere récolte en a été une preu- 
ve. Son climat est rude, mais 
plus ensoleillé, plus sain et plus 
fortitiant que tout autre climat. 
Pourquoi n’y aurions-nous plus 
confiance ? 

L'Ouest a traversé une pério- 
de de crise économique à la- 
quelle il était mal préparé. 
Pour cewx qui voient tout en 
noir il est. bién entendu que 
l’avenir va paraître encore plus 
sombre que le passé. Mais en- 


sont injustes., «ses ne permet- 


telles qu’elles sont. Trep de 
fantômes se mêlent aux réali- 
tés. 


réagir contre. ce pessimisme ? 
Tout simplement un peu plus 
de couragé. Le 

Nous nous plaignons de no- 
tre sort et nous oublions que 
toutes les 7 re de l'Eu- 
rope sont infiniment plus mal- 


de: courage et 
artout rè- 


| pour être 
sera q 
{| donc  # 


| Que faudrait-il donc pour| 


Aa 


LA LIBERTE . 


contraire, ‘ plusicurs indices 
nous permetlent de croire que | premiers jours du printemps, avant 

ous avons traversé les temps | Que la végétation soit en marche. Le 
les plus durs gt que l'Ouest est | moindre fetard compromet les chan- 


a 


sec pour être trava itté, c'etè-dire aux 


nouvelle ère de prospérité 
moins bruyante n'en/cher leg-ratines de sécher avant de 
plus solide. Ce n'est |Planter. Parfois, les racines sont d6jà 
le tenips de songer à | un peu sèches lorsque les plants arri- 
partir en jetant le ‘mafiche vent Si l'on retarde, elles se dessè- 
après la- , 1hais de re-|chent ençore plus: elles seuvent mé- 
prendre ‘tônfiance au me mourir. Lesbé et les arbustes 

Notre wiche pays de l'Ouest, | Sont les racined: mortes forméht 
un moment -désemparé par La|parfois leurs feuillet, une fois plan 
crise économique, mérite cette | tés, mais ces feuilles ne tardent pas à 
confidnee. Redevenons nous-|se dessécher.et {a plante meurt. :Ou- 
mêmes el reprenons courage. |vr2z donc les ipaquéts d'arbres, d'ar- 
Ayons le 


nous né egrelterons pas, | vent: si les racines sont lé moindre- 
Avons-nous oublié qui’ y a de|ment sèches, tréempez-les dans J'eau 
ces moments difficiles dans tou: ! avant de les mettre en jauge. 


te vie de pionnier et que ceux 


| F { Lés fraisiers sont très sujets à chauf- 
qui ont réussi 


L {nalement ce | fer, et s'ils restent en paquets pendant 
sont toujours ceux qui onf eu | quelques jours, les racines peuvent en 
de la persévérance? Il sera !mourir. Sortezles donc du paquet, 
toujours vrai que toute pierre | mettez-les bien en jauge en étalant les 
qui roule n’amasse pas 
mousse, el que celui qui s’éta-jque la terre humide péisge venir en 
blit sur une terre et fonde unecontact intime avec elles. Lorsque 
famille doit être un homme de | vous transportez au champ, pdur les 
courage. . Planter, les arbres, les arbustes ou les 

Notre race n'a jamais man-|fraisiers, évitez le plus possible d'ex- 
qué d'hommes de cette trempe. | poser les racines au soleit et piantez- 
Souvenons-nous que ce qu'elle |le sans aucune perte de temps pour 
a accompli dans la vicille pro-| empêcher que les racines ne se dessè- 
vince de Québec qui fait au-|chent. L'une des choses les plus im- 
jourd’hui l'admiration des au-|portantes en plantant est de bien tas- 
tres provinces, elle peut ct doit | ser la terre autour des plantes, sinon 
le réaliser aussi dans 


tus. 


plantes peuvent mourir parce que le 
Nous pouvons d’ailleur# cs- 


sol autour des racines se dessèche 
pérer du renfort. {1 se fait ac-|trop après la plantation. La bonne 
tuellement un sérieux travail|profondeur est très importante. Les 
de colonisation qui se base sur |arbres et iss arbustes doivent être 
les réalités du pays et qui n'apPlantés de deux à trois pouces plus 
rien à cacher des difticuités à !Pprofondément qu'ils n'étaient aupara- 
vaincre. Les sages paroles devant. C'est afin de nourvoir au léger 
nos -vêques sur les avantages soulèvement du sci qui se produit le 
fonciers de l'Ouest ont eu ces kPremier hiver après la plangation. Ce- 
derniers temps un grand reten- | Pendant les fraisiers doivent être plan- 
tissement dans l'Est. Ces voix | tés autant que possible à la même pro- 
autorisées sont entendues par [fondeur où ils se trouvaient, S'ils sont 
les hommes de coeur. C’est une |mis trop profondément, ils ne vien- 
semence féconde, Comme celle | nent pas bien; s'ils ne le sont pas as- 
qui vient d’être jetée dans la |#ez, ils peuvent mourir. En rabattant 
bonne terre de l'Ouest, elle ger-|!a cime des arbres et des arbustes de 
mera en une abondante mois-|un tiers à la moitié de la hauteur, en 
son. : taillant immédiatement après la pjan- 

Trève danc aux idées noires! |*tion; on séra beaucoup plus sûr de 
Du courage, et bientôt l'Ouest réussir que si on laissait toute la cime, 
aura retrouvé avec son robuste car/il se détruit beaucoup de racines 
optimisme d'autrefois le secret | *" êours de. la plantation et 1] faut 
de son ancienne prospérité. rabattré la tige en proportion, 


k : Les mêmes soins sont nécessaires 
- A.-F. AUCLAIR, O.M.L. | ans fa Plantation des légumes. fi 


faut empêchér que les racines ne se 
dessèchént et tasser le sol. autour:d'el- 


SARA TP "É Fa { N 
, FRUITS, LEGUMES pre après avoir planté. 11 faut endur- 
cir les plants en les mettant dans une 
ù à EL couche froide. Ceci est très Iimpor- 
ET FLEURS tant. Les plants sortant directement 
d'une serre ‘ou d’un couche chaude et 
| 4 transplantés immédiatement en plein 
Le succès dans la cuiture des fruits, | àir ont un feuillage mou, très porté à 
des légumes et des fleurs, dépend à|s’'abimer aux vents et au soleil. Les 
un tel point de là rapidité avec 1à-| gelées légères sont’ ‘aussi beaucoup 
quelle la plante prend racine et se met } plus à redouter chez ces plantes non 
à pousser qué nous ne saurions trop endurcies;” mettez-les donc dans une 
insister sur la nécessité de planter | couche froide ou un autre endrdit abri. 
promptement, lorsque le moment est | té, et protégez-les de la gelée quelques 
arrivé, et parfaitement. Jours avant de les mettre en ein air. 
Le meilieur moment pour planter les | Les feuilles pourront aloré beaucoup 
arbres, les arbustes fruitiers et les | mieux résister au soleil, aux vents et 
fraisiers, est dès üüe le sol êst assez aux gelées. . 


Le Com toir Agricole Ltée 


Re 


sur le point d'entrer dans ynejces de succès. On ne saurait wii 
i | trop prendreide précautions pour empé: | 


ufage de fenir et|bustes et de fraisiers 488 qu'ils arri. 


de plantes et les racines de façon à ce |. 


l'Ouest | l'eau n'arrive pas promptement ni d'u- | * 
par la pratique des mêmes ver-|ne façon continue aux racines, et les 


nes 


SPIRIN 


Winnipeg. Man. le 5 inin 192% 


A MOINS QUE vous ne voyies le nom ‘ Bayer’”sur 
les pastilles, vons n’obtenez pas du tout l’Aspirin. 


d’Aspirin de Bayer’ 


DES BOITES COMMODES DE 
BUUTRILLES DE 2% CH 


ue de 


Asptrine est 

Manufacture yer 
Pirine vent dire pretuit 
abriquées 


œénéral de L'cstsbasele: LE > 


Certains légumes exigent une tempé- 
rature beaucoup plus élevée que d'au- 
tres etit n'y #rien à gagner à semer 
leurs graines tôt ou à lesiplanter tôt. 
La graine est fort exposée à pourrir 
sans germer lorsque la température du 


rsol est trop basse et il suffit de très 


peu de gelée pour détruire certaines 
plantes. 

Voici à quelles dates les plantes sui- 
vantes, doivent être semées: 

Graine à semer aux premiers jours 
du printemps: Betteraves, carottes, 
laitue, oignons, panais, pois, radis, 
choux-raves, cresson de jardin, salsifis, 
épinards, persil et poireaux. ; 

Graine à semer en couches chaudes, 
mai#”dont les plants résistent à quel- 
ques degrés de gelée: choux, choux- 
fleurs, céleri. 


Graine à femer après que tout dan. 


ger de gelée est passé, à moins que 
les plantës'he soient pro + fèves, 
blé d'inde, concombres et éoürges. La 
graine des choux tardifs ne se sème 
Pas avant mai, mais les plante résis- 
ie la gelée. ‘La graine des ruta- 


EXPEDIEZ- 
NOUS 
VOTRE 


El vous serez 
‘ assuré 
d'obienir 


LT 


OEUFS 
Canadian 
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ni. 


vEn 


commerce “enrégistrée 

Mounontioncidester de Balicycacid. Quoique As- 

de ln Manufacture Bayer et pour mettre le 

publie en karde contre toute imtation, rappeles-vous que les tablettse 
yer son 

Crois bayer. 


CREME 


Pleine mesure 
Epreuves correct 
:  : Service de 24 heures 
Entire satisfaction 


PAYONS COMPTANT ‘ j 
POUR OEUFS FR: 4 


Pas 


À lie 


N'atceptez que des paquets complets de ‘‘Pastilles 
Ils contiennent des ordon- 
aances qui sont lé fruit de 22 annés d’expérience 
de médecins et qui les recommandent pour: 


Rhumes Maux de tête Rhumatisme 
Mal de dent Neuralgie Névrose 
Mal d'oreille Lumbago Douleurs 


DB 13 TABLETTES. AUSSI 
TUUS LES PFHARMACIRNS 


au Canads” de la 


loutes marquées du sceau 


oagas doit étre semée tard, quoique 
les navets résistent à la gelée. Lors- 
qu'on désire avoir des patates préco- 
ces, on peut les planter même lorsqu'il 
est à craindre qu'elles'ne gêlent après 
avoir levé; elles repoussent aorès la 
gelée, et partout où la saiëon est cour- 
te, c'est la plantation précoce qui don- 
ne les plus forts rendements. 

Graine semée en couche chaude mais 
dont les plants redoutent la gelée: me- 
lons, aubergines, piments. 

Les arbres et les arbrisseaux d'or- 
nement exigent tout autant de soins 
dans la plantation que les arbres et 
les arbustes fruitiers. 11 faut lep plan-. 
ter de bonnes heure. Les fleurs an- 
nuelles à repiquer demandent à être 
endurcies, de même oue les légumes. 
Pour avoir des fleurs tôt, |] est bon 
d'employer des plants plutôt que de la 
graine de la plupart des _ annuelles, 
mais l'alysse odorañte, l'aschscholtzle, 
le pavôt, la gÿsophilé, 18 fourpisr, éte., 
doivent être semés en plelñ air. 

. W4T. MACOUN, 
Horticulteur-du Dominion. 
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s que nous. Nous en- | 
viobi t-être nos voisins -des | Orje 3 : 
Etats-Unis et nous que, 
là, D rs ae les c ns Le Ja !: 
soc ‘éxiste un ma Lin 1 
néral aussi profond eg : 20 


ES Edo > 


Il faut 
avouer que non. On di- 
que tout le monde s'est mis 
à broyer du noir. . Ce ne sont 


t'que tions et| PL pape n'a til pas indiqué | suge 2 We 
ii di in- |+ès causes profondes du n 
ge À mer règne dans le monde en | | à 


(Es 
tier? N’avons-nous pas à nous 


à nous-mêmes ce 
sit iLen dit et les remèdes qu'il 
le | 


‘Avons-nous con: |. 


wi 


? v [ 1 ) 
À tie Mb PES. 


tra En lumière par la décompo- 
sitit mots, par des 


da” 


Winnipeg, Man., le Ÿ mai 1923 


LE CATHECHISME 
AVANT TOUT. 


l'réliminaires 


J'avais d'abord cos, un au- 
ire ire, mass je lui ài substi- 
lue celui-ci. Je veux venger cet 
iücbinparable petit livre dont 
1 nom seu] fait sourire les im 
beciles. Evidemment, ils nc 
Pont jamais fewilleté que d'un 
in distraile. Aussi, ils igno 
rent qu'il est ta qüuntessentce du 
Christianssme, lc flugnbeau sans 
Lequel les hommes marchent 
dans Îles ténchres et passent 

ounne un lroupeau les veux 
presque loujours'fixes à terre 
ils ignorent que, si ic Dante 
n'avait connu, caltise et possé- 
dé à fond cette petite somm: 
thcologique, il ne serait pas 
l'auteur du chef-d'ocuvre qui 
l'a immortalise, et qui a nom 
lu Divine Comédie. “L'édifice 
dé ce poeme, en éilet. est assis 
sur des fondements de Ja reli 
Bon, comme le proclament 
paroles suivantes de Benoit 


XV 


“De fat, la Divine Comédie 

divine, Le mot ést tres juste 

n'a pour but, en définitive. 
ieéme on ses clements de tic 
on ct d'imagination et dans 
lCs_ réminiscences profanes 
qu'elle renferme en de nom- 
broux passages, que d'exalter la 
justice ct la providence de 
Dieu, qui régit le monde dans 
le temps et dans l'éternité, qui 
distribue aux individus et aux 
OCICICS récompenses où chäti- 
ments suivant Jeurs mérites. 
Aussi ce poéme chante-Lil ma- 
gnifiguement, et en 
conformité avec les dogmes d' 
la foi catholique, l'auguste Tri 
nité du Dieu un, la Rédemption 


SE] 


du genre humain par le Verbe | 


de Dicu Incarné, l'immense e: 
“Cnéreuse bonté de la Vierge 
Marie, Mére de Dieu ct Rein 
du ciel, la béatitude céleste de: 
élus, anges et hommes, et, er 
un saisissant contraste, Iles sup- 
blices des impies dans {es abi- 
mes; .cnih,, entre le paradis et 
l'enfer, la demeure des âme: 
qui, une fois eonsommé leur 
tçmps d’eXviation, voient le ciel 
s'ouvrir devant cles. Et l'or 
constate, à travers tout 1e poé- 
me, que le sens le plus averti 
préside à l'exposé de ces dog 
mes et des aütres dogmes ca- 
tholiques.” (1) 


Principes 

La science qu'il communique 
eclipse toutes les autres, est 
méme en quelque nraniére cta 
seule vraiment digne ;de ce 
nom. 

Elle s'adapte  merveilleuse- 
ment à tous les cerveaux, dans 
li mesure que comportent là- 
ge, le savoir et le quotidien de 
lu vie. Sa nécessité est éviden- 
te, puisque “l’homme est créé 
pour connaitre, aimer, servir 
Dieu, et pour être heureux avec 
lui dans le ciel pendant l'éter- 
nité”. 

C'est pourquoi Benoit XV a 

écrit: "Nous aftirmons qu'une 
grande partie de ceux qui sont 
condamnées aux supplices éter- 
nes subissent loujours ce mal- 
beur à cause de Jeur ignorgnec 
des mystéres de Ja foi, qu'ils 
doivent nécessairement connai- 
tre pour être comptés parmi Les 
clus” (2). 
TE prétre est le dispensateur 
officiclfde cette science, dont Ia 
mére est, pour son enfant, la 
première  initiatrice. Person- 
ne, en effet, ne possde à pareil 
degré cette “pédagogie enfan- 
tine” qui lui permet d'être 
micux comprise même qu’un 
professeur de théologie. 

Læs choses étant ainsi, le ca- 
téchisme doit être au premier 
plan ou, du moins, sur un pied 
de parfaite égalité avec les ma- 
tières profanes, dans nos écotes 
de toute catégorie, dans nos 
ouvents ct nos collèges. 


Texte du catéchisme 

C’est à l'école qu'il doit être 
iuis$ur le métier, appris et res- 
sassé jusq'à ce qu'il soit impri- 
mé dans les cerveaux en carac- 
tères presque inefFaçables. Pour 
faciliter ce travail LT 
roi; peu poétique, aut l'à- 
vor. un péd avisé met- 


dy 


parfaite | 


ner pe Ce 


te, ce baccalauréat ès letires, si 
je puis m'exprimer ainsi, s'im- 
pose rigourcosement; mais sa 
valeur n'est que conditionnelte 
Un texte incompris, une fois &f 


| 


vérité qu'elle recéle. Sans dou- | 


| 


face, i ne reste plus qu'une pa-! 


* blanche. On peut l'assimi- 
er a.un enfant riche de hoisct- 
les, mais malhcureusement dc- 
pourvu d'un bon casse-noisctte. 
Les amañdes, il ne les croque- 
ra jainais que Dar coeur ct en 
désir, ce qui est. une maigre 
jouissance. : 

Ce minimum, autrefois l'i- 
déal. we peut plus l'être, sauf 
dans les cas de force majeur 
Prétendre le contraire,, serait 
s'illusionner. 

Commentaire du texte 

Le commentaire litéral doit 
donc marcher du mème pas que 
le texte appris par coeur, étre 
invariablement redit dans les 
mêmes termes, afin de ne pas 
dépister Fenfant, et s'ampli- 
ficr a mesure qu'il croit en äge. 
L'estimer quantité presque né- 
gligeable équivaudrait à léli- 
mination du seul facteur capa- 
ble de cavter l'attention, d'inté- 
resser et de meubler les jeunes 
CEFVCAHUX. 

"Si ce labeur manque, à dit 
Pié X, les fondements font dé- 
faut, ct ceux qui édifient la mai- 
son {ravaiflent en vain” (5). 

Les caléchistes  profession- 

nes le savent, ne cessent d'en 
faire l'expérience, et sont una- 
nimes à proclamer qu'il en est 
{bien ainsi. 
C'est la thése de Pic X. énon- 
icée en d'autres termes: "En un 
mot, a-t-if écrit, Ia fonction du 
‘catéchiste consiste # commen- 
‘ter une vérilé concernant la foi 
et les moeurs chrétiennes et à 
li mettre en lumiere sous tous 
ses aspects. 

“Comme, en oùtre, le redres- 
| sement de la vie doit étre le but 
de l’enseignement, le catéchis- 
Îte doit établir un parallele en- 

tre les préceptes de vice que 
Dieu a donnés et la maniere 
ont les hommes vivent réelle- 
ment; il faut ensuite sc servir 


ment choisis, soit dans les Sain. 
| tes Ecritures, soit dans l'Histoi- 
re ccclésiastique, soit dans la 
vie des saints personnages, per- 
suader les auditeurs et leur 
montrer du doigt pour ainsi 
dire de quelle façon ils doivent 
ordonner leur conduite; il faut 
enfin terminer par.des exhorta- 
tions qui portent les assistants 
à concevoir l'horreur des vices, 
à s'en détourner ct à pratiquer 
la vertu.” 

Puis il ajoute: “Nous savons. 
a la vérité, que la charge de 
transmettre ainsi la doctrine 
chrétienne déplait à beaucoup. 
car elle n'est ‘appréciée qu'à 
une faible valeur et semble 
peut-être peu susceptible de 
conquérir la faveur populaire. 
Nous pensons cependant qu'u- 
ne telle appréciation dénote 
des esprits qui se laissent con- 
pduire par la légèreté plutôt 
que par la vérité. 

“Trop souvent, les discours 
les plus ornés, qui sont écoutés 
avec applaudissements, ont 
pour seul résultat de chatouif 
ler les orcilles tt n'émeuvent 
aucunement les coeurs” (D. 


ee 


Mgr David Gosselin. 


(3) Encyclique “Acerbo nimis”. 
(4) Encyctique “Acerbo nimis”. 


À coeur vaillant 
rien d'impossible 


‘Et Veuillot, le neveu ét le tits 


des deux autres, celui que nous 
entendimes ensémble, un soir, 
à Sainte-Thérèse, il y a quatre 
ou cinq ans, était devant moi! 
Non pas en chair et en os, bien 
sûr, mais dans une carte-poste 
du-20-janvier 1925, où sa main 
ct sa plume avaient tracé ces li- 
gnes: “C'est avec une vraie pei- 
ne que j'ai reçu le dérnier nu- 
méro de votre excellente revue 
(2) et, puisque nous sommes 
encore dans Ja des 
veux, je vous adresse, du fond 
du coeur, celui que, bientôt, 
une nouvelle série en- 
ce! 
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du Monument 


Abraham Martin à Québec 


Le pi 


tu mi 
dépensé en vain 


im. Loge dit que l'argent da 
pu lur procurer là santé, Is 
que Tunlac l'a fait. 


i “Je bénis Je jour'où je ER 


IMENÇai à faire -usage du E 
Mac, çar ce cémicde Ynit fin à mes 
jimaux, aprés avoir goufiert @e- 
puis mon arrivée d'Ecosse, if y 


LE. 


RESEITETOTESTITECENITTRETT 


4 Onze ANT nos appro.! 
Mme Emily Logne, demenrght 
PA rue N° Park, aimi'ton, dh- 
tario. È 
“Parfois l'indigestion, les ghz 
d'estomac et ln patpitaffo ME 
tôrturaicnt. tellenrent que je 
croyais devenir folle. Men 
pétit était si délabré que 


mangeais à peine assez paur 
me soutenir et je devins si fuj- 
ble ct épuisée que ie dus Abät- 
donner mon travail. : Je-semforvû 
| frais tellement de maux de tft@ nu 
{ct d'élourdissements , que ie 5: 
l L  : HER 
| veus plus une nuit de 


o 


.cun soulagement tant que. dt 
in'eus essayé Tanlac. J'ai Man 
tenant bon aphétit, ma diges= * 
lion est régulière ct je me sens ©: 
forte ct bien portanñte, émane 
Tanlac n'a rendu ma sante:Fuvaan 


. . 
buste ct je me ferai taujouæss 
un devoir de le RATS sstr 

Fanlac est en vente dans tou" 
| | | : " te bonne pharmacie. N'aæcéèpis”" 
M. F..L. Wanklyn, officier du Pacifique Canadien, portant la parok* au dévoilement du monument Martin à Québec. En-bas à gauche, ie pas de substitution. Attdes2 
le monument lui-même. Fe ur jrrers Ê R à 
| Ne 2 A . : : là de 37 millions de bouteilles: !, 
M. Athangse David, secrétaire fut le second prûtre qui soit né a'.|missaire; M, Cyrille D: lâge, surin- | teurs de la fête d'avoir voulu reeon- de vendues pis Le 
provincial, ,a4.inauguré samedi, le 12: pays. Il fut nommé:chanoine lors de [tendant de l'instruction publique, | naître les mérites de sa profession en " PAT er AS 
mai, dans le port de Québec, le monu- l'érection du chapitrè de Québec. Ce. lete. de élevant un monument à celui qui 2 — —— 
PRO. de | ; [enfants ont fait souche avec les Coté. | Plusieurs journalistes de Montréal en fut le fondateur au Canada. Ii SEEN À 
ment oeuvre de Henri Hébert, érigé | Jea Racine, les Clouthier et les Des | étaient venus spécialement à Québec | ajoute: ‘‘Pour nous pilotes cana: Nos vieille chan $" «sh 
par ie Pacifique Canadien à Abraham | groseilliers Benjamin #{ulte, dan:  bour cette circonstance, guidés par | diens-français, u nous importe 8 son ‘en x 
Martin, que l'on dénomme le ‘premier | *On ‘histoire des rides français: M M. Harry Smith et Raoul Clou- | 9e Abraham Martin TI Leu France 4 28e Shi 
: : “'ansont’ inscrit comma# pi 9 e, au nombre de {thi r, d rvi d bli ité du | ,COSsals ou Cossois, la l'an ogie CEE EN CET 
pilote du roy sur le Saint Laure nt “lai personnes qui vécurent en Canad:. | CPR u service de public u que Mar Laflamme Vient de rome Rebrts-mrd) 6 à 0 NOTG 
Ce fut une fête du souvenir histori-| 45 1629 à 1692. Un trouve uns | M. F. L. Wanklyn présidait Ja | d9nner nous justifie de le considérer x At Arot 
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clef? Le Père Fabien sait-if su 
théologie? Maud Fleicher w’a- 
t-elle pas le droit, lout comme 
Jules, de répondre:à Fappel de 
sa racé?. Fallait-il prendre d'u- 
ne ‘féçon ai ique Ja motion 

ou ny 


faire aimer. Ils avaient l'âme 
haute, eux aussi! 
même ad Canada français, n’a 


1890. 
me- en pt à 
Jutte 


On” savait, 


1 
7 OR e ? 
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Le ;monde. 
pas éoinmencé en 1900, ni mé- 


PILULES MORQ 
Ê Elles feront de vous Un kom: 


} 


+ 


Fr 
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Nous prions nos correspondants 
de ia éampagne de noû fairé par- 
venir leur correspondance au plus 
tard le sameëi matin. Nous ne 


-Pouvons pas aséurer l'insertion de 
celle qui nous arrive le lundi matin 
dns le numbro du mardi. 


NOTES GENERALES 
Toute corrsepondence non signés ne 

Péut pas être insérée. Le nouveau di 

récteur ne connait pas les pseudony- 


rmpe qui étsient connus de don préüe- 
comseour. Ceux qui ont envoyé des cor- 


EN PROVINCE | 


ht con- 
n chaiters (à grand” | vient doré. à cette occfsion, d'énfiam 
mer notré patriotisme trop souvent 
endormi et d'éveitier dans l'âme du 
Saidt Mais qui monte au Ésint autel | peupie le sens national. 
Non ainebnes Siilaiiesians, sr “A 15 heures le son de 1a cloche, 


edité ds jai mans le louis | ages fe à de mors lou 


#_ fait d'armes PA Doltaré au Long: 
Sault, chnvoque la gent écolière à l'é- 
dlite où ne messe solennelle est chan- 
B Lofahra ie terètgs A l'is- 


le 18 juin, à Saint-Ajaie, Bienvenue à 


tous. 


oder does sie de 1a messe, est donné 
| 96r les vertus L'yütriotiome dé 
Mgr Gabrief Cloutiér, P. À. V. G. | Déitard. Quet beau spectacle de voir 


et curé, get parti 1924 msi pur Saint | cé nombreux enfants, l'espoir de l'a- 
Plefre de’ Montmagny, sa paroisse nà | vehir et les hommés de demain, oecu- 
taie, Qu'il n'avait nas Fevue depuit | be, entièrement les deux rangées prin- 
treite ans. , Le 29, il à éu l'honneur ciphiés de notre église et suivre d’une 


de bénir le nouveau collège de Sainte- 
Anne de ia Pocatière, son “Alma Ma- 
ter”, natale, <a. bienfaiteur. 
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Un vieux citoyen vient de nous quit- 
ter pôur aller demetrer aux Trois-Ri- 
vières: M. TÉL 


ST. JEAN. BAPTISTE 


D — 
: FETE DE DOLLARD 

UA Visiteur étrangef, qui aurait pas- 
sé dañis notre village à l'aube du 24 
mai, KR pu se demander pourquoi 
il avait un air de fête, pourquoi ces 
nombréux drapeaux battant au vent, 

pourquéi bette ! fourmilière d'enfants 
remplié de joie, groupés devant l'é- 
giise paroissiale et semblant attendre 
s un événement extraordinaire. La pre- 
mière réflexion, qui se serait présen- 
tée $ l'esprit de notre visiteur, aurait 
été celle-ci: c'est la “Victoria Day”. 
Pardon, Monsieur, c'est “la fête de 
ODollard des Ormeaux'’, c'est la fêts de 
la jeunesse. Ce glorieux défenseur et 
ses seize compagnons se dressent en 
ce jour comme des héros dans tnute 
leur beauté ravissante et leur mâle 
courage. ©e sont ces braves qui ont 


respondances signées seulement d'un 
pseudonyme sont priés de faire con- 
naître leur véritablé nom, qui ne sera 
pes publié. . 


Prière d'être aussi court que possi- 


ble, car l’espace est toujours question 
d'état. 


. L 

Si nous pouvions nous assurer les 
services d'un correspondant dans cha- 
que paroisde, nous serions au comble 
de no voeux. Rien n'est plus facile 
due de relater tout simplement les 
faits et gestes de a localité. Le direc- 
tour y mettra la forme, s'il en est be- 
soin. 


L) 

Nous attirons l'attention de tous nos 

tecteure de la campagne sur l'article 

infblé: “Pourquoi pas?”, publié à |a 
quatrième page du présent numéro. 


Dimanche, le 3 juin, 8. G. Mgr l'Ar- 
chevêque de Saint-Boniface a ordonné 
prêtre, dans notre église, M. l'abbé 
Ulysse Forest enfant de la paroisse. 
Etaient présents M. l'abbé Macaire, 
ouré, le R. P. Laplante, C. 88. R., de 
Saiñfé-Anne des Chênes, MM. les ab- 
bés Sabourin, H. Messier, Moquin, Bel- 
lavance et Boulet. Les fidèles étaient 
très, nombreux. Le nouveau prètre à 


sauvé notre race en “660, en mourant 
pour notre pays, pour la défense de | 


main et, 
messé en préseiice dd tous tes parois | 
siens. C'est je premier enfant ce | 


manière attentive les leçons de pa- 
triotisme qui leur sont enseignées. 


|, Après la messe. plusieurs automo- 
| bites conduisent notre petit monde sur 
:1é terrain du cercle de l'A. C. 4. C. 
poûr prendre un diner champètre. 
L'appétit est vite apaisé et on attend 
dvec anxiété les divers amusements 
qui doivent avoir lieu. Enfin une clo- 
che sonhé et annonce dés courses de 
toutes sortes: tous rivalisent d'efforts 
Pour obtenir le premier ou le second 
prix, 


Une partie de balle au camp attire 
l'attention de tous les spectateurs: no- 
tre équipe de jeunes se mesure avec 
l'équipe de Morris: le combat, sem- 
blable À celui de Dollard contre les 
de que fut acharné; nos joueurs du- 
baisser pavillon et s'avouer vain- 
cus, malgré leur tenace résistance. 


Ën un mot, les enfants s'en sont 
donnés à coeur-joie: l’entrain a régné 
sur le terrain durant toute 
midi. Comme tous les beaux jours 
ont une fin, il fallut revenir; mais 
tous étaient contents, seuriants, l'âme 
encore toute embaumée du patriotis- 
me de Dollard et empnrtant avec eux 
un souvenir inoubliable de la fête de 
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ront pendant longtemps. 
UN ASSISTANT. 


C7 es r F, 
‘ L'EST DU Pour 
C4] 
: CANADA 
L 
r UNE VISITE AUX ENDROITS 5 
[_ CHARMEURS DE L'ONTARIO, RETOUR 
Ÿ À LA VIBILLE VILLE-RELIQUE JUSQU'AU 
‘ DE QUEBEC, AUX ENDROITS ai 
+ A HISTORIQUES DU SAINT- 
* LAURENT ET AUX OCT. ET 
% PROVINCES MARITIMES 1923 
* 
* 
Ci 


PRÔFITEZ DE L'ETE POUR FAIRE UN VOYAGE 


D’ETE 


COTE DU 
PACIFIQUE 


MILLES DES BEAUTES 


PITTORESQUES DES 
ROCHEUSES, AVEC ARRET A 
BANFF, AU LAC LOUISE 


AUX CHARMANTS 


CAMPS ‘“BUNGALOW"” 


3 :, 
TROIS TRAINS PAR JOUR, y cempris le RAPIDE TRANS-CANADA 


: PACIFIQUE CANADIEN 


- Alors, vous ne serez pas à 
vôtre Place. On n'enfouit pas 
cree c'est rat 

» ju "if allait trop 
toin et Le ctitnde s'il sé ft 
Dessmis d'adressèr les -mêmes 
ourd'es à Mic de Cantecor 

Elle le regarda d'un nir dis- 
tant, puis répondit avec froi- 
deur: 

‘— Je né vôis tien d'absurde 
dans Ja vie des miens. 


PPa ui servait le café, lui 
e tasse en disant: 
Ÿ_ Je ne suppose pas, en tout 


Me vos questions soient 
ik C doivent ne 


# 
n'a. (RL. Dis 


ER | 
D © © Lg, 


t 


—————_ RARBRATS ER. T1, 


l'après. 


Dollard des Ormeaux, dont ils parle. 


=|* "° l'Ouest canadien. 


«| GRAVELBOURG, SASK. 
LA FETE DE DOLLARD Dans notre dernière chronique, nous 
Gravelbourg à célébré avec un reli- | ,ous communiquions nos esphrances 
gieux éclat la fête de Doilard des Or- de former une ligué de bälle au camp, 
meaux. Dès la. veille, les drapeaux | Gone les ‘équipes fgureraient à notre 
aux couleurs françaises flotfhient dans | fées sportive du 19 juin. ‘C'est main- 
les rues et sur les demeures: les ave- | tenant un fait Secompii et les équipes 
nues étaient pavoisées d'oriflammes et | de Saint-Jean-Baptiste, de Saint-Malo, 
de fänions du Sacré-Coeur. | de Morris et de Saint-Pierre s'y dispu- 
Le soir du 23, à Vheure de l'Ange | teront 1a patme. L'enthousiasme qui 


lus, les ctôches lancèrent aux échos |; régné assemblées et l'anxiété 
lés tintements du “glas d'honneur” des | js ut ét orévoir une saison 
dix-sept héros du Lapg-Sauit, sauveurs | des plus actives et dés Ptus intéres- 
de la patrie en 1660. La “Veillée des | santes. Tous ceux qui ont vu notre 
Armes” réunit dans l'enceinte de l'é-| équipe à l'exercice s'accordent à dire 
grise Pere nin une assistance pieuse | qu'elle ne trompera pas .notré espoir 
et recueillie. ' Le sermon fut donné |,+ qu'elle saura, comme elle l'a fait 
par le R. Fe Joseph Caron, O. M. !.| jan passé, sortir victorieuse des ren: 
Des cantiques, à thème patriotique, | contres finales de notre ligue. 
chantés avec entrain par les élèves| 9j hous avons de la bälle du camp 
du Collège firent tressaillir les coeurs | 4 premier ordre à vous offfir pour 
de saint espoir en notre avenir reli-| otre fête du 19, ce n'est pas tout et 
gieux et national. nous vous réservons des courses de 
Dans la matinée du 24, une nrom-| chevaux qui, pour uh grand nombre, 
breuse communion générale, en sou-| seront une attraction qüi ne le cèdera 
venir de la suprême communion des |,, sien à la première. 1! nous fait 
martyrs du Long-Sauit, ft. exhaier plaisir de ‘vous annoncer que dans ce 


vers Dieu une fervente’ prière pour | domaine nous avons itroguit une nou- 
l'Eglise et la Patrie canadienne. 


La grand'messe solennelle fut célé-| ,ons partie d'un nouveau crçuit 
brée à 10 heures par le R. P. J. Ma-| courses portant le nom de “Circuit de 
gnan, O. M. 1. supérieur du collège, | 13 Vañée de la Rivière Rouge” et com- 
assisté de M. l'abbé Morissette, curé | Lrenant Morden, Miami, Morris, Saint 
de Saint-Victor, comme diacre, et de | Jean-Baptiste et Saint-Pierre. Nous 
M. l'abbé H. Laplante, comme sous | s5mmes donc assurés du coricours des 
dfaore. chevaux de ces différentes localités; 

Le sermon de circonstance sur Dol-| cest dire que nous aurons des courses 
lard des Ormeaux fut ep par le R.|très intéressantes avec plusieurs en- 
!P. Joseph Poulet, O. M. A léléva-|trées dans chaque classe. Là encore 
| tion, alors que l’Hostie ia bénis- nous croyons que nos chevaux nous 
sante au-dessus de nos têtes ployées feront honneur. M. Ephrem L'Heu- 
| dans l'adoration, les cadets et les clai-| eux, notre conducteur de chevaux 
|rons du collège, en habits militaires. | bien connu, nous annonce que ses pro- 
|sonnèrent la charge et présentèrent tégés seront en parfaite condition. Ce 
| les armes en mémoire de Dollard des | s'est pas trop exaiter son mérite que 
| Ormeaux, et firent résonner d'une sal-| de dire que la réputation des étables 
|ve vibrante les voûtes de l'édifice | L'Heureux s'étend de plus en plus 


| sacré. parmi les fervents du türf; aussi on 
La messe harmonisée de Gounod fut | craint les chevaux qui ont subi son 


rendue avec maîtrise nar la chorale | entrainement. 
de Sainte-Philomène de Gravelbourg. Champion B d'abord, qui a tout ba- 
La rose symbolique de Dollard était | 12y6 partout où il a couru l'an dernier; 
| portée avec ostentation et fierté par | ce cheval appartient à M. Georges Pré- 
tous. fontaine. Stella L. Patchen, heureuse 
Dans l'après-midi, il y eut parades | acquisition de M. Noël Bougard, qui 
et processions dans les avenues de la | bromet beaucoup. Dauphin Blaze, cou- 
localité au rythme enchanteur et aux | reur des grands circuits, appartenant 
cadences enlevantes de la fanfare de|à3 M. Louis Poulin, propriétaire de 
Lafièche et celle du collège. Des |j'Ouest, Jane, jument pur sang, qui 
tournois, ronout et divertissements | fera son début cette année: J'aurais 
variés constituèrent la partie récréa: | tort d'oublier Bessie H, de M. Ernest 
tive du programme. L'Heureux, qu'it conduit lui-même d'un 
Messieurs les curés des paroisses | oejj sûr et d'une main ferme, malgré 
avoisinantes, accompagnés de nom |son âge avancé. “Piton*, de M, JL. 
breux visiteurs, honorèrent cette belle | Gagné, qui fut ta surprise de tous l'été 
fête. dernier, et “Queen”, de M. Georges 
La Bénédictfon du' Très Saint Sa-|Hébert, qui tout. dernièrement a fait 
crement ramena le# ‘paroissièns au }s0n apparition sur la piste.’ 
pied du Täberñacle, vers la‘ fin du| Ne l'oublions donc pas: le 19 juin, 
jour, pour imflorer la protection du | au Parc Jolys de Saint-Pierke, ces dif- 
ciel et des grands morts de la Patrie |férents chevaux se mesureront avec 
sur le Canada: français. 
Une séance dramatique et musicale, 
donnée avec grand succès par les élè- 


ST-PIERRE 


ee 


patentés — Il vous 


Remèdes 
.ves du collège, avec intermèdes de dis |6s{ inutile de recourir au mé- 
cours patriotiques, c‘ôtura dignement | decin pour inaladies ordinai- 
cette “Journée du Souvenir” à la gloire |res si vous avez sous la main 


l de l'immortel Dollard et de ses va-| une bouteille d 
leureux compagnons. 


d'huile eciectri- 
que du Dr Thomas. Pour les 

Tous ont emporté dans leurs coeurs, |rhumes, refroidissemenis, 
en mémoire de ces imposantes mani-|maux de gorgé, troubles des 
| festatioris patriotiques et religieuses, | voies respiratoires, il n’y a rien 
de pieuses et salutaires résolutions de | de pareil; pour brûlures, con- 
travailler avec zèle et constance à |tusions et entorses l'essai a 
l'oeuvre primordiale de notre expan-| prouvé son efficacité. Le seul 
sion catholique et de notre survivance | témoignage dont on a besoin 
française dans ces immenses plaines | c’est d'en faire l'usage, et alors 
on est convaincu de sa valeur. 


tous ceux des villes et no envi- 
ronnants qui, nous l'espérons, seront 


dé” 


dé son frère, pensa qu'il avait |tez-vous de vous y conduire? 
eu une escarmouche avec Pau- _— Oh! très volontiers. 


à l'unisson de la tristesse qui 
nous entoure? 
Mlle de Sainte-Luce tourna 


principale du château. 


la et la chercha des yeux pour vais appeler Odile, répondi it 
savoir si la physionomie de son | Paula qui monta vivement les son gracieux regard vers son 
amie révélait quelque trouble, | degrés de la terrasse et alla |frère. 
mais Mlle Gerbert causait tran-|chercher Mlle de Sainte-Luce. — Je pensais à ce marivau- 
quillement avec un général-et| Elle ne vit pas le mécontfen-|d dont-tu parles. Si je ne 
semblait prendre grand intérêt ftement de Landry, qui fit sif-|l'aime pas dans son sens léger, 
à l'entretien. fler sa cravache en homme aga- |'je crois qu’il doit.être doux de 
Dans la journée, Landry, quilcé. 11 commettait une érreur|venir ici avec un ‘fiancé pour |si 
revenait d’une promenade àfen croyant un seul instant que |se dire... ce que les fiancés cerf 
cheval, rencontra Paula au bas [Paula passerait facilement par-|vent se dire. 
de l’immense térrasse qui s’é- | dessus les convenances, doût el-[ : — Surtout si le flancé s'ap- 
tendait sur toute. la façade}le avait le sens, en dehors de pelle Albert de Montrey, n'est- 
[son excellente édueation; mais |ce, pas, Odile? 
— Vous sortez, mademoisel- [si la présence de sa soeur en- 
le? nuyait Landry, il ne pouvaitlavec simplicité. Mon cher Lan- 
— Oùi.. plus se dérober et, en dépit d'u- nl à puisque tu m'en parles, je 
+ Vous.ne connaissez pas|ne légère froideur, il se montra contente que ce soit devant 
Etre su: éndroits les plus pi serrer . il partait était qe sue et dans ce lieu parents 
solitaires du pare: me permet- ‘endroit dont NAS SE 
Fa RTE à l'extrémité de l'étang; des ar- 


ER 


daient uné 


ue édit toeiéter étés 


or a ae répan- ur DA DE Jamais je md l'aurais 


santé. 
FA LS TE 
n le détoncertait bésoin 
qui une | Hatnilton. 


— Oui, répondit la péage : el 


QT RENE du sombn die! 


bien représentés. / 
———— D ——— 
DUNREA . 


l s'est fait un trop long silence sur 
la rañe projetée de notre harmonium. 
On pourrait croire que tout est défini- 
tivement arrêté ou que le tirage a eu 
lieu à l'insu du public. 11 faut donc 
revenir sur la question et renseigner 
tous ceux qui ont bien voulu nous en- 
courager. 

11 a été résolu de procéder au tirage 
le 10 juin après la grand'messe. De 
nombreux nomk sont déjà réunis dans 
la boîte magique et d'autres vien 
dront éncore les rejoindre, car d'ici au 
10 juin chacun peut augmenter ses 
chances. Est-il quelqu'un qui à hésité 
Jusqu'à aujourd'hui à:acheter un ou 
deux biflets? Nous lui conseillons de 
se déterminer et de risquer sa chance. 
Plus d’une fois, dahs des occasions 
semblables, on a vu le dernier deve- 
nir le premier. Prix des biilets: 25 
sous, 5 pour une piastre. 

L] L 

Les enfants de lJ'école du 
Coeur veulent terîminer l’année sco- 
laire comme il faut. 
Séance, dont ji! serait indiscret de pu- 


able soirée. 
a, __———.— 


N.-D. DE LOURDES 


Nous apprenons avec plaisir les 
naissances et baptêmes suivants: chez 
M. Edouard Frey, Marie-Thérèse-Hé- 
lène-Mathilde; chez M. J.-B. Pantel, 
Marie-Ange-Berthe; chez M. Alphonse 
Lacharité, Marie-Anne-Zoé-Lauriana; 
chez M. Yves Dondo, Marie-Ange-Eu- 


doxie. Félicitations et souhaits. 
L1 L] L] 
La mort vient d'enlever à M. Emile 


ne, âgée de neuf mois. Nous lui of- 
frons nos sincères condoléances. 
é JEUNE TOBIE. 


BAPTEMES 
Le 27 mai, Raymond-Alfred-Augus- 
tin, chez M. Joseph Rozière. 
Pierre-Marie, chez M. Pierre 
moing. 


Le- 


: + * L3 
SEPULTURES 
Le 28 mai, Maurice Roch, ägé de 10 


mois. He 
Le 30 mai, Noël Monny, âgé de 5 
mois. 


Alphonse Le Néal, âgé de 16 ans. 

La famille Le Néal remercie toutes 
les personnes qui sont venues de No- 
tre-Dame de Lourdes et de Saint- 
Claude assister aux funérailles, bra- 
vant ufe: piuie-battante: et: des che: 
mins affreux pour témoigner leurs 
sympathies à la famille si durement 
éprouvée. 


La nouvelle direction de la chambre 
de commerce remercie sincèrement 
l’ancienne direction por les services 
rendus à la paroisse. 

22 ——— 

Si vous demandiez aux dam- 
nés: Pourquoi êtes-vous en en- 
fer? Ils vous répondraient: 
C'est pour avoir résisté au 
Saint-Esprit. 
mandiez aux élus: Pourquoi 
êtes-vous au cièl* Us vous ré- 
pondraient: C'est pour avoir 
obéi au Saint-Esprit tous les, 
jours de notre vie. 

Curé d'Ars, 


— Oui. voici cent ans de ce- 
la, et, cent ans avant, notre fa- 
mille se retrouve dans des em- 
plois pubtics honorablés, par- 
fôis-brillants. Par conséquent, 
notre naissance va de pair avec 
notre situation de fortune, 

— Eh bien,‘tanit mieux pour 
“ de Montrey s’il contracte une 

belle dllingce ! dit Odile avec 
cpresemient 

— Du reste, il ne s'agit pas 
de tout cela, reprit Landry 


“ 


| 


Sacré. Paradis. 
lis préparent une privilège de faire un voyage 


blier le prôgramime maintenant, mais | faut connaître le type! 
qui nous procurera sûrement une ajré- | geois bien entiché de sa propre per 


Daudet une petite fitle, Marie-Emitien-, 
L 


Mais si vous de-|. 


LE VOYAGE DE 


d'une f 


Winnipeg, Man, le 5 Fer 1923 


PERRICHON 


Les préparatifs sont presque com 
plets pour la grande représentation 
qui duit avoir lieu au Collège de Saint 
Boniface dimanche prochain, le 10 
juin. 

S'il faut en juger par les rumeurs 
‘Le Voyage 
promet d'ètre un des 
plus grands succès du Cercle Drama 
tique 

Sous la direction de M. Jean-Charles 
d'Auteuil, la troupe achève de mettre 
la touche finale À la pièce. Les répe 
titions marchent rondement. 

On connait cette fine comédie de 
Labiche. Elle abonde en situations 
des plus comiques et promet de dila 
ter la rate des plus insensibles. 
ginez-vous le gros carrossier 
chon, M Joseph Landry, qui part pour 
un voyage à la Mer de Giace, accom 
paghé de sa femme. Georges 
Swar, et de sa fille, Mile Hermine 
Mais quoi Qu'y atil d'ex 
traordinaire là dedans? 


qui circulent par la ville, 
de Perrichon"” 


Ima 
Perri 


Mme 


Tous ont le 
quand ‘ 
Oui, certes, mais il 
Un bon bour 


bon leur semble. 


sonne et posant comme un modèle de 
l'homme d'affaires par excellence; 
un mot le type moderne d'un 
geois gentilhomme" 

Mais il a une fille. 
mante, Henriette. Celle-ci a rencon 
tré dernièrement, à une soirée, deux 
gentils garçons qui lui ont présente 
leurs hommages, et fait faire quelques 
tours de danse. Mais comme Perri.: 
chon, à la gare, s'apprête à acheter 
les billets, nos deux jeunes héros, par 
une coïncidence heureuse, se retrou 
vent et retrouvent Henriette. 

Décidés à quitter la ville, mais 
n'ayant aucun but particulier en vue, 
Daniel Savary, M. Jean-Charles D'Au- 
teuil, et Armand Desroches, M. Denys 
Goulet, s’informent adroitement de la 


en 


‘‘bour-* 


\ 
Une fille char 


destination de Perrichon et de sa suite 


et décident de les suivre. 

La situation devient quelque peu em. 
barrassante pour Daniel et pour Ar. 
mand, sans parier de Perrichon et de 
sa bonne Caroline. Un plan. Armand 
et Daniel font un pacte. Ils se livre. 
ront une guerre amicale dont Hen:. 
riette sera la récompense. Libre à 
eux de choisir les armes propres à 
leur faire obtenir le résultat voulu. 
Les situations désopilantes, qui sur- 
gissent de cette lutte sont des plus in- 
téressantes. Ceux qui auront le privi- 
têge d'en voir le développement sur la, 
svhns fu: Collège... nan; sauviangront 
longtemps. j' 

Les billets sont en vente a la Li. 
brairie Kéroack, rue Main, téléphone 
À 3543. Hâtez-vous de vous les procu- 
rer, car ils ne tarderont , pas à être, 
enlevés. : 

Les profits de cette séance sont des. 
tinés au,fonds de reconstruction du 
Collège. Qu'on ne craigne pas la cha- 
leur. L'oeuvre en vaut la peine et la 
comédie aussi. Donc tous au Collège, 
dimanchn soir, à 8.30 heures précises. 


D 


Allons toujours. Pour lente- 
mèat que nous avancions, nous 
ferous beaucoup de chemin... 
è courage grand et de 
longue haleïi 
sois de Sales. 


! et rien, est-ce as- 


— Mais... el lui, et ses qualités 
peréorinélles ? dit Odile. 
un gentil garçon, ma a 2 qua- 
lités intellectuelles ne dépas- 
sent ee moyenne.b 

miennes non plus, ré- 

pondit Odile em riant, . donc 
vu: 4 Je ne 
qu transçen> 
fins nes mari, si ce-n'eét 
Monde eee 
pas une moyen- 
ne. M, de Montrey la possède 
açon absolue 
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ee LES CA {et 34 dans rio Prince. sexes averti u se letur x colcs AvgC | 
. La population totale du Canada | une éfonnaple persévérance.” 
, USE IT iN ALL pl 8.788.483 1! y à dix ans elle était | Tous  partirent  ene hantés 
; AU CANADA j de 7.206.643. d'une séance où le rire et les à 
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YOUR BAKING 


est sans contredit le ment 


Au nom de nos frères éproues 
vés de Saint-Boniface, le Col- 
Pa tient à remercier les amis 
te l'institution qui sont venus 
eu si grand nombre, ainsi que 
toutes les personnes généreuses 
qui ont bien, voulu ajoutér” au , 


prix du billet une substantielle 


Le H. P. Alexis, capucin, déjà 
sonnu par plusieurs études in- 
téressantes sur Île catholicisme 
#ffançais au Canada, publiera 
Jout prochainement une bro-|_-.| 
ébure sur les catholiques ef le 
sdernier recensement, Ce sera 
an petit livre tout bourré de 
statistiques comparees. Nous 
sommes heureux d'en pouvoir | 
dés aujourd'hui extraire quel- 
‘qus chiffres pour le bénefice de 
nos lecteurs 

Le nombre des catholiques 
fe st accru dans toutes les pro- 
vince es du Canada, excepté dans 
“Ye du Prince-Edouard et let, 
‘Yukon. La diminution du 


POUR LE GOLLRGE | 


Beau geste du collège d’Ed- | 
monton en faveur du col- 
4 - lège de Saint- Boniface | 


us 


PURITY | 


— se mélaient si agréable- 


toire d'élite rassemble au Col-! Il est pur, frais et sain et ilalasa- |‘! 


Lundi soir, 14 mai, un sudi- | 


lège des Jésuites venait encou- | L'Union d'Edmontér: 7”? 

ne nos jeunes étudiants, | : veur de la véritable fetiHe verte. ‘| RES 

dre hommage au R. P. Recteur. | UNION CANADIENNE 

lout en contribuant à la résur- 

reclion du Collège de Suint-Bo- | CANIGRAMMES | 
Jean fut très bref: “In vino veritas" 


fiiface. 
dit-il. C'est ainsi que courbettés se 


Le clergé séculier ct régulier, : 
en grand nombre, voulut bien mables d'antan se changèreët en vé- 


| note, sans Die rles membres, Puis vint le draïne : “Pour 
les plus marquants des diverses | line d'un Pére”; le xposilion, 
classes de la société française |tout de suite captiv antce, puis 
d'Edmonton et des envitofs.  |lulte ouverte et désespérée sai- 


«ombre des catholiques dans honorer de’ sa sympaihique | La première piéce au pro- pri pe ne ns era 2 Phases 
Flte du Prince-Edouard pro- présence la représentation co- org tu rt sn de Aie. |Tons les acteurs rempliren| leur | Ho: mie ce à 
“ent d'une émigralion qui at- mique.et dramatique du soir.4'2lns Aravers uu monde colle mité, ne pouvait arriver à l'objet dè 


= RE * | donnée dans la sahe même du | |gien: les "Types de Collégiens” |rôle ne De Pope ses désirs. Mais samedi soir dernier 
610,118, 105,591 <atholiques, collège. On distinguait aans! |qui défilérent en une gaie et vi-|sans cependant manquer de il “dodgenit” d'une façon comique. 8a 
dont 40,638 de langue françai- l'auditoire Mgr Pilon, P. D., eu- | vante saynèle surent attirer des |force où même d'âpreté. Le Misbhiis Va: beaute daux FRA 
se. Le groupe catholique ma-|ré de Morinville: le R. P. Blan- |2P »laudissements nourris, mal-| dénouement surtout fut des ton an vante 
nitobain se compose de Cana-|chin, provincial dese Oblats: er l'âge et l'inexpérience de ia | plus poignants, en même temps | : 


eteint à la fois catholiques et} \ | 

protestants, Dans le Yukon|[naissances sur les décés. Les 
eest le résultat du départ de catholiques forment pres de 
nombreux catholiques qui n'yfduarante-cinq pour cent de la 
ouvent plus de travail dans population du Nouveau-Bruns- 


. . y 
os mines d'or. wick. Nul doute qu'&® pro-jdiens français. de Français, de MM. les curés Lepage, de l'Im- plupart des figurants. jqu'une NRC ser Je me demande te que peut ten 
Si le nombre des protestants chain A ner nt Es y AT nn nr 4 Irian- maculée Conception: Bernier, | 1 hestre donna SH ULE LL ‘pugei il à or château Roland ces jours- 
s'est accru au cours de la dé- SA RARES An FCOmpIe 10e de fut en na I Fo a dc Beaumont; Grenier, ue La-|acles un CReehenE choix "0e Entin, une charmante comé-|Si: Gros Gus nous renssignera seu 
sénde 1911-1921, c'est dû à Pim- [217 catholiques sur une popu- {de Ruthenes et dalicns. Lamoureux; MM. Landreville et| musique classique, et avec tout | die, “La guérison” de Pierrot, ! Peu à ce sujet. 


migration diese oo lation totale de INT N76. De ces !mème siluation se répète dans 

170,319 catholiques, 121,000 sont [les autres provinces de FOuest. 
“sances sur les décés est de beau. de: fanguc françi use, soit unfEn Saskatchewan, vous avez 
æou# moindre chez les protes- peu plus de soixante-dix pour [117,292 catholiques sur une po- 


Laliberté; les RR. PP. Thomas-[le brio dont sont capables des {init en scène un tout jeune et Mic ei LAPS PATES 
Marie ct Bérard, O. F. M. le R.Mimateurs pour la majorité im-l{res artificieux Ulysse, doué! . 
P NX | OO Mi ‘R P berhes È : ei. l'Italie, dit-on. Ce n'est pas une raisan 
. : ausse de , o Li e ne . ; era d _ A INSUTPUS- | pour que nos jeunes (oh! très jeunes) 
tants que chez les catholiques, D Ud lati totale ué 757510 De avernier, O. 1 ‘E curé de St- Æ choeur "A un Brave”, pa-!sable pour les lamentations, | Canadiens en portent le deuil. lis 
surtout de langue française cent. cpuis un quart de‘sie-|pulation totalk ue 797,510. € Joachim; le R. P. Lebris, O. M./froles de *Manitobain” et musi- [mais qui eut affaire à ur Nes- portent probablement le deuil de toute 
Ù cle le Nouveau-Brunswick doit {ce nombre, 12,152 sont de lan-[T. supérieur du Scolasticat; les que du R. P. Gaborit, S. C. J.,!tor d'une roucric plus consom- 
La population catholique du . i we . i & s : ni : à la partie en haut du cou avec ces cols 
ù pot Laher presque entiérementaux Cana-fyue française. Des 588,154 ha-[RR. PP. Langlois, Smith, La-lobtint Fhonneur du rappel, en fimeée encore, et d'aussi excellent, oies: 
“ RIRES quige chiffrait à 2 ns fdicns français Faccroissement |bitants de 1 Alberta, 97,178, dont | coste. Monge, Hétu, O. M. L:; 1e [méme temps que les éloges |gosier dans legenre sus-indi- un 
Men PT atteignant, en JT qe sa population. Les derniers | 30.193 de langue française, sont 
LB,HAGES, soit un accroissement survivants de la génération ac- catholiques. Dans Ja Colom- 
de 550,622 Les Canadiens un luelle y assisteront probable-|bie-Brilannique, il n'y a que 
guis y ont contribue 782 ment au triomphe de la revan- | 63,889 catholiques, dont 11,216 
C'est Québec, tout naturelle lche acadiègne. La situation des! de langue française. Cette pro- 


R. P. Gaborit, S. C. J.. curé de [émus quant à linterpréta-!qué; avec cela, une ménagère | Fais assurer tes pompes, Léopold. 
Calder, elle R. P. Cochet, S. C. [tion et l'accompagnement de l'très dégourdie et un médecin à | Ca sera plus sûr quand Harry te visi- 
J.; enfin plusieurs autres amis|l’artiste dislingué, auteur de la la Molière: c'est plus qu'il n'en |tera avec son “dodger”. : 
fallait pour forcer un auditoire | CANIS. , 


dont nous n'avons pu noue musique. 


ment, qui fournit le gros de la 
population catholique. Sur une 


catholiques est moins brillante 
dans Ja Nouvelle-Ecosse. Is 


vince à 924,582 citayens. 
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population totale de 2,361,199, [n'y peuvent aligñer que 160,802 ; nes | , ni 
‘on y compte 2.019518 catholi- |des leurs contre 363.06 protes | LA POPULATION CANA- e 

ues dont 1889,000 de langue [tants. Tout prés d'un tiers de 

“française. Dans Ontario vous ces catholiques, exactement 56.- DIENNE-FRANCAISE | à les | e a emme 

‘trouvez 218,000 catholiques de [619 sont de langue française. —— 
‘langue française contre 527,266! Le nombre des: catholiques! EL, aix années des és he Toutes les maidäes dont souffre la femme proyiennent de la mauvaise circulation du sang. Quand le Fo 


.de toutes langues. Le groupe |dgns lle du Prince-Edouard 
, fatholique français ÿ suit pro-|est tombé de 11,994 à 39,312 et 
*büblement de très près le frs celui des Canadiens français 
‘pe catholique anglais s'i de 15117 à 11,971. Ceci pro- 


du dernier recensement du Canada, la 
population canadienne-française à fait 
un gain de 400,000 âmes, passant de 
2,053,408 âmes en 1911 au nombre de 
2,452,782 en 1921. 


cireule bien, tout va bièn; les nerfs, l'estomac, le coeur, les reins, la tête n'étant pas congestionnés ne font pe . 
frir. Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, irsst nécessaire de faire usage, à intervall es régu 
liers, d’un remède qui agisse à la fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et seules les 


PILULES ROUGES 


peuvent remplir ces éonditiôns parce qu'ellés purifient le sang, rétabliasent Ià circulation et décongestionnent les 
organes. 


» at pas déjà aussi nombreux. À vient d'une forte émigration 
fout événement, ce n'est qu'une vers les autres provinces. 

{question d'années pour que les! voilà pour les provinces de | Un bulletin du service fédéral des 
.fôtres y constituent le plus im-[l'Est; passons à celles defstatistiques, publié dernièrement, éta- 

( portani des groupes catholi-|l'Ouest. 


blit les chiffres de l'augmentation des 


> 


+ ques Nous _v.arriverons par! Nous trouvons au Manitoba, |Canadiens-français dans chaque  pro- | % 
, in plus grand excédent dés/sur une population totale de |vince. Les mères de famille font prendre à leurs fillettes les PILULES ROUGES pour leur assurer une bonne ‘ormation. +. 
L'augmentation a été en chiffres Les femmes en prennent pour éviter Jes migraines périodiques, s'assurer des épôques régulières et sans dde 
ronds de 284,0000 dans Québec, 46,00) - douleur, es. Led 
” dans Ontario, 23,000 au Nouveau Les malsies souffr ent de maladies intérieures, de métrites, d’anémie, etc., trouveront la rien où œns- 
#1]! est Différent” Brunswick, 5,000 dans la  Nouvelle- ployant les des au ROUG ’ | d ou 
A M |Ecosse, 10,000 au Manitoba, 19,000 ». Celles: qui craignent les RTE du retour de l’ag- doivent recourir aux PILULES ROUGES pANE aider le 
voilà ce que l'on dit du dans la Saskatchewan, 11,000 dans sang à se bien placer et pour éviter les maladies les plus dangereuses. 
FAiberta, 2,000 dans la Colombie-Bri- 
tannique. Par contre la population CONSULTATIONS GRATUITES. — Les méde- 
d'origine française de l'ile du Prince- cins spécialistes de la Compagnie Chimique Franco- 
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